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Introduction 
Cette formation a été élaborée pour les personnels d’organisations qui oeuvrent dans le domaine 

du développement communautaire et souhaitent augmenter la participation des enfants à leurs 

programmes. Cette augmentation est considérée comme souhaitable pour de nombreuses 

raisons : 

 

• C’est un de leurs droits : Droits des enfants/Droits de l’homme, les 

articles 12 et 13 de la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant 

confèrent à ces derniers le droit de participer à toutes les décisions ayant une 

incidence sur leur vie et leur bien-être. 

• Programmes plus efficaces : amélioration des informations pour la conception et 

la mise en œuvre des programmes afin d’obtenir des résultats plus durables. 

• Implication accrue des enfants : les enfants cessent d’être des bénéficiaires passifs 

pour devenir des participants actifs des programmes. 

• Bienfaits en matière d’éducation : travailler au sein de leur communauté, en 

partenariat avec les différents groupes sociaux et ethniques, permet aux enfants de 

développer des compétences qui leur serviront dans la vie et d’acquérir un 

comportement démocrate. Ils deviendront ainsi des jeunes et plus tard des adultes 

plus compétents et au fait des questions sociales.   

• Reconnaître les enfants comme étant également des membres de la 

communauté : étant donné que les enfants représentent plus de 50 % de la 

population dans la plupart des pays, c’est une bonne pratique de développement que 

de les consulter au même titre que les autres parties prenantes. 

• Favoriser l’égalité des sexes : une participation efficace des enfants peut 

également promouvoir l’égalité des sexes. Lorsque les filles et les garçons 

identifient ensemble les problèmes affectant chaque groupe de manière spécifique, 

ils sont alors en mesure d’apprécier, dans leurs communautés, les inégalités liées au 

genre.  

• Garantir le Développement Communautaire Centré sur l’Enfant ou CCCD 

(Stratégie de Plan) : applique de manière efficace le développement 

communautaire centré sur l’enfant dans les programmes.  

 

Cet atelier de six jours ouvrables permet aux participants de profiter d’expériences pratiques de 

travail avec les enfants. Il peuvent également effectuer ces exercices pratiques avec les enfants 

plus tard dans le cadre de leurs domaines d’intervention respectifs. La formation vise 

notamment à :  

 

• permettre aux participants d’explorer le concept de la participation des enfants et d’en 

apprendre davantage sur le sujet ; 

• donner aux participants la possibilité d’évaluer le niveau de participation des enfants 

dans leurs projets et programmes, et de réfléchir à des moyens d’augmenter ce niveau ;  

• donner aux participants la possibilité de prendre conscience des capacités et 

compétences des enfants ;  

• permettre aux participants de réfléchir à des rôles adaptés aux enfants dans les 

projets/programmes ;  

• renforcer l’aptitude des participants à travailler directement avec les enfants et les 

jeunes, en particulier en termes de participation ; 
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• permettre aux participants de transférer à leurs collègues les connaissances et 

compétences acquises durant l’atelier et de tenir des rôles clés dans la promotion de la 

participation des enfants. 

 

Un maximum de vingt deux à vingt quatre participants est idéal pour ce type d’atelier qui peut 

prendre la forme d’un atelier de six jours ou d’une série de séances hebdomadaires, sur des 

demi-journées ou des journées, s’étalant sur plusieurs mois. Si les participants se rencontrent 

plusieurs fois au cours d’une période donnée, il peut être très utile de leur permettre d’appliquer 

ce qu’ils ont appris entre les séances, afin qu’ils puissent partager leurs réactions au début de la 

séance suivante. Les participants seront ainsi en mesure de mettre à profit leurs connaissances 

et, par conséquent, de gagner en assurance au fur et à mesure que la formation avancera. 

 

Les méthodes participatives sont utilisées tout au long de la formation pour appliquer le style de 

travail avec les enfants qui est le plus efficace. Le travail en groupe, les discussions, les jeux de 

rôle, les chansons et les danses rendent les séances plus vivantes. Des jeux sont régulièrement 

utilisés, en particulier lorsque les niveaux d’énergie sont bas, par exemple en début de matinée 

ou dans l’après-midi (l’annexe 7 recommande plusieurs jeux). Le principal outil utilisé dans 

l’atelier pour favoriser la représentation et un meilleur apprentissage est la VIPP (approche 

visuelle de la planification participative). Pour plus d’informations sur cette méthode, reportez-

vous à l’annexe 1.  

 

Les participants ont identifié leurs propres problèmes et tenté de trouver des solutions, ce qui a 

permis d’améliorer leur compréhension des problèmes personnels et organisationnels existants. 

Ce processus leur permet de diriger plus efficacement trois séances pratiques avec des enfants, 

durant lesquelles ils demandent à ces derniers d’identifier les problèmes, puis de trouver et de 

mettre en œuvre des solutions possibles. Ces séances pratiques sont ESSENTIELLES dans la 

mesure où elles transforment la théorie en pratique. Les participants ont la possibilité de prendre 

conscience du potentiel des enfants et d’appliquer les connaissances et compétences acquises au 

cours de l’atelier. Au bout de ces six jours, le personnel est généralement enthousiaste et se sent 

capable de travailler avec des enfants. Après quelques séances, on a demandé aux participants 

de planifier, dans leurs communautés, des activités supplémentaires leur permettant de 

commencer à identifier des projets susceptibles d’impliquer des enfants de manière active. 

 

Un manuel d’accompagnement présente les activités à mener avec les enfants pendant les 

séances pratiques ou dans le cadre d’activités de développement. 

 

 

 

 

Une expérience interactive, originale et amusante ! 
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Préparation de l’atelier  

 
Les préparatifs suivants doivent être faits bien avant le début de la formation : 

 

Préparatifs 

➢ Lieu : une pièce (ou des pièces) assez grande(s) pour accueillir environ 25 participants, à la 

fois pour les discussions du groupe entier et par petits groupes : 

➢ Repas des participants ; 

➢ Hébergement des participants, si besoin est ; 

➢ Invitations des participants ; 

➢ Ecoles pour les séances pratiques : les participants doivent d’abord travailler avec des 

enfants âgés de 9 ans et plus. Il est plus aisé de travailler avec des enfants de cet âge dans 

la mesure où ils peuvent mieux comprendre comment exposer les problèmes. Entre 

100 et 150 enfants seront nécessaires pour des séances de 2 heures sur trois ou quatre jours 

(généralement les 3ième, 4ième et 5ème jours de la formation). Les écoles ou communautés 

participant aux séances pratiques doivent se situer aussi près que possible du lieu de 

l’atelier. 

➢ Inauguration et clôture (si jugées nécessaires par l’équipe d’organisation) 

 

Prévoir pour chaque participant 

➢ Programme de l’atelier ; 

➢ Photocopies de tous les documents utiles, traduits si nécessaire ; 

➢ Chemises/bloc-notes/stylos/crayons, etc. (si fournis) ; 

➢ Certificat (si remis à la fin de l’atelier). 

 

Matériel pour l’atelier 

➢ Tableau à feuilles mobiles et stylos ; 

➢ Pâte adhésive ou ruban adhésif ; 

➢ Cartes de couleurs et de formes variées (cartes VIPP)1 

 

Matériel pour les séances de travail avec les enfants (un par groupe pour les fournitures 

telles que les ciseaux, etc.) : 

➢ Cahiers d’exercice accompagnés de stylos ou de crayons pour les enfants (si vous avez 

l’habitude d’en fournir) ; 

➢ Feuilles de couleur ; 

➢ Cartes de couleur ; 

➢ Ciseaux (5) ; 

➢ Scotch (5) ; 

➢ Pelote de ficelle ; 

➢ Paquets de crayons de couleur ; 

➢ Marqueurs ; 

➢ Couteaux ou cutters ; 

➢ Bâtons de colle (5) ; 

➢ Règles (5) ; 

➢ Morceaux de tissu/fil à coudre/aiguilles. 

 

 

 
1 VIPP (Visualization in Participatory Programming) est l’approche visuelle de la planification participative. Il 

s’agit d’un outil de formation à la mobilisation sociale utilisant différents supports pour aider les participants à 

prendre des décisions consensuelles. 
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Travaux de préparation des participants  

 

Avant de venir, les participants devaient effectuer un travail de préparation sous la forme 

d’études de cas et de lectures préliminaires. 

 

Etudes de cas : Nous avons demandé aux participants de travailler en équipe (si possible) pour 

examiner deux de leurs projets de groupe (deux pages au maximum) :  

• Un montrant de bons exemples de participation des enfants  

• Un autre montrant une participation insuffisante ou inexistante des enfants, alors que 

cette participation aurait été nécessaire.  

 

Les participants doivent prendre en compte les quatre étapes du cycle de projet pour évaluer le 

niveau de participation des enfants à chaque stade : 

 

• Choix du projet (analyse de la situation)  

• Planification 

• Mise en oeuvre et suivi 

• Evaluation  

 

Que font réellement les enfants à chaque étape ?   

 

Lectures préliminaires 

 

Obligatoire : 

More Intelligent and Sensitive Children de Pnina Klein et Karsten Hundeide (p. 30 à 62)  

 

Conseillé :  

Psychology: the Science of Mind and Behaviour par Richard D. Gross. Lisez le chapitre intitulé 

Motivation, Emotion and Stress. (p. 416-447) 

 

Discussion sur les plans de mise en pratique avec l’équipe locale 

Avant d’assister à l’atelier, les participants doivent également discuter avec leurs organisations 

sur la manière dont ils mettront en pratique dans leurs communautés ce qu’ils auront appris à 

l’atelier, le type de personnel et de ressources nécessaires et un projet de calendrier. Ce préalable 

vise à garantir que les participants seront soutenus par leurs organisations dans la mise en oeuvre 

d’approches participatives, centrées sur l’enfant. Sans cet engagement et ce soutien de leurs 

propres groupes ou organisations, ils auront des difficultés à mettre en pratique ces idées 

souvent très novatrices. 

 

 

Préparation de la salle :  

 Avant l’arrivée des participants, préparez la salle en plaçant les chaises de sorte à former un 

cercle ou un ovale selon l’espace disponible. Assurez-vous que tout le monde dispose d’une 

chaise dans le cercle pour que personne ne s’asseye derrière le groupe ou dans un coin. 
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Quelques tables seront nécessaires pour les travaux en groupe, mais elles ne doivent pas se 

trouver dans le cercle. L’agencement doit être flexible pour permettre de déplacer les chaises en 

fonction des activités. 



Programme des ateliers de participation des enfants  
 

 Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

08.3

0 – 

09.0

0 

 Jeu 

Evaluation  

Jeu 

Evaluation  

Jeu 

Evaluation  

Jeu 

Evaluation  

Jeu 

Evaluation  

Jeu 

Evaluation  

09.0

0 – 

12.0

0 

 Réflexions sur 

l’enfance 

  

Participation 

(suite) 

Enquêtes avec 

les enfants  

 

Création des 

groupes de 

travail  

Préparation 

des séances de 

travail avec 

les enfants 

 

Travail avec 

les enfants 

Préparation 

des séances 

de travail 

avec les 

enfants 

 

Travail avec 

les enfants 

Préparation 

des séances 

de travail 

avec les 

enfants 

 

Travail avec 

les enfants 

Réactions 

sur les 

séances de 

travail 

avec les 

enfants  

 

Les 

prochaines 

étapes 

  

12.0

0 – 

13.0

0 

Déjeuner 

13.0

0 – 

16.3

0 

 

Arrivée 

 

Inscriptio

n 

Jeu 

 

Qu’est-ce que 

la 

participation  

des enfants ? 

Pourquoi les 

enfants 

doivent-ils 

participer ? 

 

Niveaux de 

participation 

Jeu 

 

Etape 1 :  

Identificatio

n et 

hiérarchisati

on des 

problèmes des 

enfants.  

 

 

Préparation 

des séances 

Jeu 

Réactions sur 

les séances de 

travail avec 

les enfants  

 

Travailler en 

petits groupes 

avec les 

enfants 

 

Etape 2 :  

Discussion et 

Jeu 

Réactions sur 

les séances 

de travail 

avec les 

enfants  

 

Etape 4 :  

Evaluation 

avec les 

enfants 

 

Préparation 

 

Après-midi 

libre 

 

Evaluation 

globale  

 

Clôture 
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de travail 

avec les 

enfants 

 

planification 

des actions 

 

Préparation 

des séances de 

travail avec 

les enfants 

des séances 

de travail 

avec les 

enfants 

        

 Introducti

ons 

Attentes 

Méthodes 

de 

l’atelier 

Chanson/danse 

sur le thème 

des droits de 

l’enfant 

 

Comité 

d’évaluation  

Préparation 

des séances 

de travail 

avec les 

enfants 

 

Comité 

d’évaluation  

Devoirs -  

Préparer le 

travail avec 

les enfants 

 

Comité 

d’évaluation  

Devoirs -  

Préparer le 

travail avec 

les enfants 

 

Comité 

d’évaluation  

Devoirs -  

Préparer les 

réactions sur 

les séances 

de travail 

avec les 

enfants 

 

Comité 

d’évaluation  

 



Session 1 : Démarrage (l’arbre de vie)  
 

OBJECTIFS : Aider les participants à analyser leur propre vie en profondeur. 

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles.  

 

DUREE : 1 heure 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Créez une ambiance légère et ludique pour que le reste de l’atelier et de la formation se 

passe dans une atmosphère agréable.   

• La qualité des dessins n’est pas importante, l'objectif étant de se connaître et se faire 

connaissance. 

• Affichez les informations après la présentation de chaque participant.  

• Chaque fois que cela est possible, établissez un lien entre les présentations et l’objectif 

global de l’atelier, c’est-à-dire l’arbre de vie et l’idée que ce qui nous arrive pendant notre 

enfance détermine le genre d’adulte que nous devenons. 

 

DEROULEMENT : 

1. Accueillez tous les participants et expliquez-leur que l’objectif de cette session est de mettre 

tout le monde à l’aise et de faire mieux connaissance. 

2. Demandez à chaque participant de prendre un marqueur et de dessiner sur une feuille de 

papier un arbre de vie représentant sa vie. 

3. Ecrivez les informations ci-dessous sur le tableau ou sur des cartes VIPP, et demandez à 

chaque participant d’indiquer chaque partie (et ce qu’elle représente pour lui/elle) dans son 

arbre de vie : 

• Les racines : représentent la famille, dont les puissantes influences nous ont 

façonnés pour faire de nous la personne que nous sommes aujourd’hui. 

• Le tronc : représente la structure de notre vie actuelle, notre travail, notre famille, les 

organisations, les communautés, les mouvements auxquels nous appartenons. 

• Les feuilles : représentent nos sources d’information et les inspirations qui nous ont 

poussés à faire le maximum.  

• Les fruits : représentent nos réalisations, nos projets et les programmes que nous 

avons organisés, les groupes que nous avons créés et tout ce que nous avons produit. 

• Les bourgeons : représentent nos espoirs pour l’avenir. 

4. Donnez aux participants environ vingt minutes pour effectuer cet exercice. 

5. Commentez les résultats par groupes de 3 à 5 personnes. Si possible, faites-le lors d’une 

séance à durée indéterminée, par exemple le soir lorsque les groupes peuvent continuer à 

échanger aussi longtemps qu’ils le souhaitent. En cas d’atelier avec hébergement où les 

participants arrivent l’après-midi, cette activité est idéale pour la soirée. 

6. Les groupes qui ont discuté entre eux peuvent présenter leurs similitudes et leurs différences 

dans leurs conclusions lors de la réunion collective. 
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Session 2 : Présentation de la méthodologie de la formation  

 
OBJECTIFS :  

• S’assurer que tout le monde a bien compris les méthodes qui seront utilisées pendant cette 

formation ; 

• Etablir des règles du jeu ou des directives qui soient acceptables pour tous les participants. 

 

MATERIEL : Cartes VIPP (approche visuelle de la planification participative), 

marqueurs/crayons. 

 

DUREE : 45 minutes 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

1. Assurez-vous que les règles du jeu sont proposées et acceptées par tout le groupe, afin 

qu’elles soient suivies et respectées tout au long de l’atelier. 

2. Assurez-vous que tout le monde comprend bien les méthodes, en particulier ceux qui 

n’ont jamais participé à ce type de formation. 

 

DEROULEMENT : 

1. Décrivez la procédure VIPP expliquée à l’Annexe 1. Utilisez des cartes VIPP pendant 

toute l’explication afin que les méthodes deviennent très claires. 

2. Demandez aux participants quels sont les types de comportement qui les mettraient le 

plus à l’aise pendant l’atelier et utilisez ces suggestions pour établir les règles du jeu. 

Expliquez comment ces comportements peuvent encouragés. 

3. La méthodologie exige un partage équitable des responsabilités et s’assure que les rôles 

définis sont acceptés d’une manière ludique et agréable.  

4. Rédigez de courtes notes sur les chemins d’apprentissage et discutez-en avec les 

participants pour montrer que VIPP est un moyen particulièrement efficace pour aider 

aussi bien les adultes que les enfants à mémoriser et à apprendre. Ces notes doivent les 

amener à la conclusion que les présentations destinées aux enfants doivent être aussi 

vivantes et intéressantes que possible. 

5. Assurez-vous que vous avez lu attentivement le document distribué et présenté toutes les 

informations aux participants. 
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Session 3 : Attentes, craintes et objectifs concernant l’atelier  
 

OBJECTIFS : 

• Discuter sur les objectifs de l’atelier ; 

• S’assurer que tout le monde a compris l’objet de la formation ; 

• Permettre l’adaptation, autant que faire se peut, aux espoirs et aux besoins individuels ; 

• Clarifier les attentes irréalistes, le cas échéant. 

 

MATERIEL : Cartes VIPP, marqueurs/crayons. 

 

DUREE : 45 minutes 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Il est important de s’assurer que les participants ont la possibilité d’exprimer toutes leurs 

attentes et leurs craintes, afin de vous permettre de vous adapter à certains de leurs besoins. 

De plus, vous pouvez clarifier les attentes non réalistes pour éviter toute déception et utiliser 

au mieux le temps disponible. 

• La comparaison des objectifs de l’atelier avec les attentes et les craintes des participants peut 

souvent clarifier de nombreux points obscurs. 

 

DEROULEMENT : 

1. Préparez deux piles de cartes de couleurs différentes : une pour les attentes et l’autre 

pour les craintes ; 

2. Demandez aux participants de prendre une carte dans chaque pile, en faisant attention à 

ce que représente chaque couleur ; 

3. Demandez aux participants d’écrire l’une de leurs principales attentes sur la carte 

correspondante et l’une de leurs pires craintes sur l’autre carte (une idée par carte). 

Rappelez-leur qu’ils doivent respecter les règles VIPP lorsqu’ils remplissent les cartes et 

poser leurs cartes recto vers le haut à l’avant de la salle ; 

4. Regroupez les cartes dans les différentes catégories à mesure que les participants vous 

indiquent où placer chaque carte. 

5. Fixez les cartes sur les tableaux à feuilles ou sur les panneaux et placez ces derniers à des 

endroits où ils seront faciles à voir et à désigner tout au long de la formation et de 

l’évaluation finale.   

6. Affichez la liste des objectifs de l’atelier (ci-dessous) à un endroit bien visible et 

commentez-les avec les participants.  

7. Demandez aux participants d’identifier et de faire correspondre les objectifs avec les 

attentes et les craintes.  

8. Discutez des autres craintes pour dissiper les angoisses des participants. 

9. Profitez de cette première occasion d’utilisation des cartes pour faire appliquer le respect 

des règles VIPP concernant le remplissage des cartes. 

 

Liste d’objectifs de l’atelier : 

 

• permettre aux participants d’explorer le concept de la participation des enfants et d’en 

apprendre davantage sur le sujet ; 

• donner aux participants la possibilité d’évaluer le niveau de participation des enfants 

dans leurs projets et programmes, et de réfléchir à des moyens d’augmenter ce niveau ;  

• donner aux participants la possibilité de prendre conscience des capacités et 

compétences des enfants ;  
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• permettre aux participants de réfléchir à des rôles adaptés aux enfants dans les 

projets/programmes ;  

• renforcer l’aptitude des participants à travailler directement avec les enfants et les 

jeunes, en particulier en termes de participation ; 

• permettre aux participants de transférer à leurs collègues les connaissances et 

compétences acquises durant l’atelier et de tenir des rôles clés dans la promotion de la 

participation des enfants. 
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 Session 4 : Comprendre l’éducation dans le développement de la petite 

enfance 
 

OBJECTIFS :  

• Comprendre l’importance des expériences de la petite enfance dans le 

développement d’un enfant ; 

• Faire le lien entre l’éducation de la petite enfance, la participation des enfants et 

l’apprentissage par les pairs ; 

• Réfléchir sur les expériences enfantines de chaque personne. 

 

DUREE : 60 minutes 

 

MATERIEL : Papier pour tableau à feuille, marqueurs, cartes VIPP de différentes couleurs, 

formes et tailles 

 

DEROULEMENT :  

1. Photocopiez le document de travail (Annexe 3) et distribuez-le si possible à l’avance afin 

que chaque participant puisse le lire avant la session, de préférence la veille pour gagner 

du temps. 

2. Formez quatre groupes et assignez des tâches à chaque groupe. 

3. Rappelez à chaque groupe qu’il doit choisir un président et un secrétaire. 

  

Tâches assignées aux groupes :   

Groupe 1 Tâche :   

• Lire les pages 30 à 40  

• Identifier dans quelles situations et pour quelles raisons des interventions 

éducatives peuvent être nécessaires. 

• Donner des exemples d’études mentionnées dans le texte, ce qu’elles ont 

expérimenté et la signification pour le développement de la petite enfance. 

 

Groupe 2 Tâche :   

• Lire les pages 40 à 46  

• Indiquer ce qui influence le développement cognitif 

• Citer des études de cas et ce qu’elles ont démontré 

• Indiquer les conditions nécessaires pour le développement des compétences 

cognitives chez les jeunes enfants 

• Expliquer ce que vous comprenez par « Expérience d’apprentissage 

médiatisé » (EAM) (cette approche est expliquée dans le document distribué) 

 

Groupe 3 Tâche :   

• Lire les pages 47 à 53  

• Commenter ce que vous entendez par critères 2, 3, 4 et 5  

• Expliquer comment ils influencent le développement cognitif chez les jeunes 

enfants 

 

Groupe 4       Tâche :   

• Lire les pages 53 à 60  
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• Indiquez les conditions nécessaires à la médiation, en expliquant comment 

effectuer la médiation   

 

4. Donnez aux participants suffisamment de temps pour lire et bien comprendre leurs tâches.  

Pensez à prévoir suffisamment de place pour les présentations collectives et l’affichage des 

informations commentées.  

5. Après chaque présentation, laissez les participants poser des questions et réfléchir sur leurs 

expériences personnelles avec leurs familles et leurs enfants.  

6. Concluez la discussion en la reliant à la session suivante : Souvenirs d’enfance.  
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Session 5 : Souvenirs d’enfance 

 
OBJECTIFS :  

• Aider les participants à se rappeler leurs souvenirs d’enfance et la force des sentiments 

liés à ces souvenirs afin de s’éloigner d’un point de vue intellectuel d’adulte.   

• Aider les participants à réfléchir sur l’impact des expériences enfantines. 

 

MATERIEL : Tableau à feuilles et marqueurs. 

 

DUREE : 45 minutes 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Cet exercice peut parfois bouleverser certains participants, surtout si vous choisissez des 

souvenirs malheureux ou douloureux. Vous devez prévenir les participants de ce risque et 

être particulièrement attentif à tout signe de chagrin. Prenez bien soin d’apporter tout le 

soutien nécessaire aux participants émus en discutant avec eux de leurs sentiments et en 

faisant attention à eux. 

 

• Les réactions à cet exercice peuvent également être présentés sous la forme de dessins ou 

d’un jeu de rôles. Les membres du groupe peuvent dessiner les histoires des autres 

membres du groupe ou les mettre en scène. Vous devez choisir la méthode qui convient au 

groupe, car l’objectif principal est de comprendre la vraie signification et l’application des 

déclarations des droits des enfants. L’analyse de l’enfance des participants vise à 

rapprocher la Convention relative aux droits de l'enfant de leur expérience personnelle, 

rendant ainsi plus pertinent leur travail avec les enfants. Les situations auxquelles sont 

confrontés les enfants un peu partout dans le monde ont poussé les Nations Unies à 

adopter la Convention relative aux droits de l'enfant. L’analyse de nos souvenirs d’enfance 

nous permet de faire preuve d’empathie pour les problèmes des enfants et d’aider à les 

résoudre. 

 

• Cet exercice peut être prolongé en reliant les expériences des participants aux problèmes 

de la participation (Sessions 6 et 7.) 

 

DEROULEMENT :    

1: Demandez aux participants de réfléchir individuellement sur deux événements particuliers 

de leur enfance, en prenant des notes : 

a) Un souvenir heureux parmi ceux qu’ils préfèrent ; 

b) Une circonstance où on les a ignorés ou rejetés, ou simplement pas écoutés, parce 

qu’ils n’étaient « que des enfants ». 

2: Demandez aux participants de réfléchir : 

i) A ce qu’ils ont ressenti ; 

ii) A la manière dont ils ont réagi à l’époque ; 

iii) Aux conséquences que cet événement a eu à long terme. 

3: Divisez les participants en groupes de deux ou trois et demandez-leur de se raconter 

mutuellement leurs expériences. Chacun à son tour doit poser des questions à celui qui 

parle afin de s’assurer qu’il n’occulte pas des faits ou des événements en prétendant que ce 

n’était pas des problèmes ou qu’ils n’étaient pas importants. 

4: Demandez aux groupes de commenter les principaux thèmes des événements qu’ils ont 

choisis. Ne leur demandez pas de donner tous les détails. Listez les événements sur un 
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tableau à feuilles en dessous des intitulés « Pour le meilleur » et « Pour le pire », afin de 

montrer l'éventail des événements importants dans la vie d'un enfant. Demandez-leur de 

résumer leurs sentiments dans le tableau ci-dessous. 

 

 

 

5. Reportez-vous à l’Annexe 2 pour alimenter des discussions plus approfondies sur la 

signification de l’enfance et demandez aux participants de la lire s’ils ne l’ont pas déjà fait. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Souvenirs 

d’enfance 

Sentiments au 

moment des 

faits 

Réactions au 

moment des 

faits 

Conséquences 

depuis les 

faits 

Souvenir 

heureux 

 

 

 

   

Circonstance 

où on vous a 

ignoré, rejeté 

ou pas écouté 
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 Session 6 : Idées et types de participation des enfants 

 
OBJECTIFS :   

• Examiner divers niveaux de participation des enfants et déterminer ceux qui sont 

souhaitables ; 

• Réfléchir à la manière dont nous pouvons accroître le niveau de participation dans 

nos programmes. 

 

MATERIEL :   

• Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles ; 

• Tableau présentant l’échelle de participation de Hart (voir page suivante) ; 

• Une grande feuille pour chacun des degrés de l’échelle de Hart. 

 

DUREE : 1 heure 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

 

1. Préparez-vous à d’éventuelles réactions de surprise des participants concernant leurs 

conclusions.  

2. Certains participants peuvent être réticents au début à parler de leurs programmes, donc 

donnez-leur le temps nécessaire.  

3. Les participants peuvent également avoir du mal à admettre publiquement que leurs 

programmes ne sont pas du tout participatifs. Dans ce cas, encouragez-les avec douceur à 

approfondir et à être honnêtes.   

4. L’échelle donne fortement l’impression qu’on doit être en haut, mais en fait on doit être 

sur le degré le plus approprié, qui n'est pas forcément le degré supérieur dans chaque cas.   

 

DEROULEMENT : 

1. Posez sur le sol les différents niveaux de participation, l’un après l’autre, en les 

expliquant de manière détaillée au fur et à mesure. 

2. Laissez les participants poser des questions et répondez-y tout de suite. 

3. Une fois que toutes les feuilles ont été posées par terre, affichez la feuille présentant 

l’échelle de Hart et résumez-la pour clarifier les éventuels points supplémentaires.   

4. Demandez à chaque participant de réfléchir à l’étude de cas qu’il a apportée pour 

déterminer sur quel degré elle se place. Demandez-leur de se placer à côté de la feuille 

correspondante.  

5. Demandez-leur de réfléchir à un changement qui améliorerait le niveau de participation 

des enfants dans le projet et d’expliquer ce changement au groupe. 
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L’échelle de participation de Hart 

L’échelle de participation de Hart est devenue une norme pour analyser le type de participation 

des enfants aux activités. Cette « échelle » fait la distinction entre une participation se limitant à 

une simple présence et une participation dans laquelle les enfants sont effectivement les 

décideurs.   

 

Même si l’« échelle » montre une forme de progression, le degré le plus élevé n’est pas toujours 

le plus approprié. Pour chaque programme et son contexte, on doit réfléchir au niveau de 

participation approprié pour s’assurer que les points de vue des enfants sont pleinement pris en 

compte, mais qu’ils ne sont pas encouragés à effectuer des tâches qu’ils ne peuvent ou ne 

veulent pas faire.   

   

• Activités lancées par les enfants, décisions partagées avec les adultes : les enfants 

donnent l’idée et élaborent le projet, mais avec les conseils et l’assistance des adultes. 

• Activités lancées et dirigées par les enfants : les enfants lancent l’activité et décident 

de la manière dont elle se déroulera (les jeux d’enfants entrent généralement dans cette 

catégorie). Les adultes sont disponibles, mais ne dirigent pas. 

• Initiative des adultes, décisions partagées avec les enfants : les adultes lancent 

l’activité, mais les enfants sont impliqués dans la planification et la mise en oeuvre. Ils 

ont un rôle dans le processus de prise de décision.  

• Enfants consultés et informés : les adultes lancent l’activité, mais les enfants sont 

consultés et leurs points de vue sont ecoutés (même si ne pas toujours pris en compte). 

Les enfants comprennent bien ce qui est entrepris et pourquoi. 

• Enfants simples exécutants, mais informés : les adultes confient des tâches aux 

enfants, mais en les informant sur le projet et sa signification.   

• Mesures purement symboliques ou participation symbolique : les enfants peuvent 

être présents, mais ils ne participent pas réellement aux activités. Ils ne sont pas 

consultés et leurs opinions ne sont pas prises en compte.   

• Décoration : les enfants peuvent danser ou chanter pour rendre l’activité plus attractive, 

mais ils ne participent pas réellement.   

• Manipulation : on utilise (exploite) les enfants en leur demandant d’effectuer des tâches 

ou de participer sous d’autres formes que les adultes ne veulent pas faire eux-mêmes. 
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Session 7 : Quand la participation des enfants se justifie-t-elle ou ne se 

justifie-t-elle pas ? 
 

OBJECTIFS : 

• Analyser les différentes formes que la participation des enfants peut prendre ; 

• Discuter des raisons pour lesquelles on milite actuellement pour la participation des 

enfants ; 

• Commenter les avantages et les inconvénients pour les enfants, les familles, la 

communauté et les programmes de développement communautaire d’une participation 

accrue des enfants ; 

• Discuter des cas où la participation des enfants peut devenir de l’exploitation et des 

moyens de l’éviter ; 

• Analyser certains des risques liés à la participation des enfants et des moyens de les 

éviter ou de les minimiser. 

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles 

 

DUREE : 1 heure 30 à 2 heures 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Ces sujets sont importants dans cet atelier, donc le groupe a besoin du temps nécessaire 

pour bien les digérer. 

 

DEROULEMENT : 

1. Divisez les participants en quatre groupes et attribuez-leur différentes questions à 

discuter : 

 

• Groupe 1 : Pourquoi voulons-nous que les enfants participent aux programmes de 

Plan ? Pourquoi est-ce important ? Qu’est-ce que cela apportera aux programmes 

de Plan ? Comment cette participation peut-elle appuyer le CCCD (cette dernière 

question faisant référence au Développement communautaire centré sur l’enfant, 

une politique de Plan International) ? 

• Groupe 2 : Quels sont les avantages et les inconvénients de la participation des 

enfants dans les programmes pour les enfants et la communauté ? 

• Groupe 3 : Quels sont les risques liés à la participation des enfants ? Comment 

pouvons-nous être sûrs que nous n’exploitons pas les enfants, par exemple en 

alourdissant leur charge de travail et en utilisant le travail des enfants ? Comment 

pouvons-nous être sûrs que les enfants sont protégés en permanence, surtout 

lorsqu’ils travaillent avec nous/Plan ? Effectuez une analyse des risques liés à la 

mise en œuvre de la participation des enfants dans votre programme ou projet, à 

l’aide du tableau suivant. L’évaluation de ce que les enfants peuvent faire pour se 

protéger eux-mêmes est particulièrement utile. 

 

Risque Degré de risque 

(élevé, moyen, 

bas) 

Comment ce risque 

peut-il être minimisé 

ou évité ? 

Que peuvent faire 

les enfants pour 

éviter ou minimiser 

le risque 
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• Groupe 4 : Quelle sorte de participation des enfants serait souhaitable, par 

exemple collecte d’informations, prise de décisions ? A quel moment du cycle du 

projet peuvent-ils participer ? Quelles considérations éthiques doit-on prendre en 

compte ? 

 

2. Laissez les discussions durer entre 30 et 45 minutes, puis donnez cinq minutes à chaque 

groupe pour présenter ses conclusions. Les présentations doivent être aussi intéressantes 

et vivantes que possible grâce à toutes les ressources disponibles dans la salle. Ce sera 

l’occasion pour les participants d’utiliser les compétences VIPP acquises lors des 

sessions précédentes, telles que le théâtre, les contes, etc. 

3. Organisez une discussion générale à la fin de la session. 
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Session 8 : Chanson/danse sur le thème des droits de l’enfant 
 

OBJECTIFS : 

• Encourager les participants à être créatifs ; 

• Créer une série de chansons/danses pour une utilisation ultérieure ; 

• Convaincre les participants qu’ils sont capables de créer eux-mêmes des 

chansons/danses ; 

• Créer une bonne ambiance de groupe parmi les participants ; 

• Offrir un divertissement. 

 

MATERIEL :   

Aucun généralement, mais certains participants peuvent choisir d’utiliser des instruments de 

musique ou des costumes. 

 

DUREE : 1 heure au total, dont 30 minutes de préparation et 3-4 minutes pour chaque 

présentation. 

 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

1. Le but n’est pas de produire un spectacle très élaboré, mais encouragez les participants à 

faire de leur mieux.  

2. Les chansons/danses peuvent être enregistrées pour une réutilisation ultérieure. 

3. Les enfants peuvent également faire cet exercice.  

4. Pendant cet atelier, on a demandé aux participants de préparer leurs chansons la veille au 

soir à cause des contraintes de temps, mais ce n’est pas indispensable si vous disposez 

d’assez de temps. 

 

DEROULEMENT : 

1. Divisez les participants en groupes de 5 ou 6. 

2. Demandez à chaque groupe de préparer une chanson et/ou une danse sur le thème choisi, 

en l’occurrence les « Droits des enfants », puis de l’interpréter devant tout le groupe 

réuni. Les spectacles ne doivent pas durer plus de 5 minutes chacun. 

3. Chaque groupe se produit devant l’ensemble des participants. 
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 Session 9 : Effectuer des sondages avec des enfants  
 

OBJECTIFS : 

• Présenter quelques techniques de sondage de base qui peuvent être utilisées avec les 

enfants ; 

• Montrer que si les tâches sont présentées d’une manière attractive pour les enfants, ces 

derniers peuvent effectuer des tâches souvent considérées comme trop compliquées pour 

eux. 

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles. 

 

DUREE : 1 heure 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

1. Utilisez le document distribué ci-après, mais assurez-vous que chaque étape est claire 

avant de continuer.  

2. Cette session sera en principe intéressante et divertissante ; rendez-la la plus vivante 

possible et essayez de démystifier certains des concepts statistiques. 

3. Laissez les participants et les enfants s’exercer à créer des questions individuellement et 

se les poser mutuellement. 

4. Les participants doivent être capables d’analyser leurs sondages et de communiquer les 

résultats aux autres. 

5. Les sondages doivent servir de base aux mesures prises pour essayer de résoudre le 

problème identifié. 

 

DEROULEMENT : 

1. Expliquez que les sondages constituent de bons moyens d’aider les enfants et les adultes 

à mieux connaître leur communautés. Nous allons utiliser quelques techniques 

statistiques simples que les enfants peuvent également appliquer si elles sont bien 

expliquées.  

 

2. Exercez-vous avec le premier tableau, « droitier/gaucher », puis avec un tableau plus 

compliqué, « fruits préférés ». Laissez les participants cocher eux-mêmes leurs réponses 

dans le deuxième tableau. 

 

3. Posez des questions sur les tableaux pour montrer que souvent, ils peuvent donner plus 

d’informations que ce qui semble immédiatement évident. 

 

4. Expliquez le tableau de pointage et l’histogramme, puis demandez aux participants de 

créer un histogramme humain à partir du nombre de frères et de soeurs.   

 

5. Demandez aux participants de concevoir chacun un petit projet d’étude, dont les résultats 

peuvent être représentés par un tableau de pointage ou un histogramme. Ils doivent poser 

leur question à toutes les personnes présentes dans la salle, à savoir les autres 

participants, les animateurs et eux-mêmes. 

 

6. Une fois qu’ils ont terminé, chacun doit présenter ses conclusions à tout le groupe. 

 

7. Terminez par une discussion finale sur une bonne préparation des enfants, en évitant les 

questions indiscrètes et à réponse libre, ou les questions collectant des informations sans 

réelle possibilité d’améliorer la situation. 
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Effectuer des sondages avec des enfants  
 

Les sondages constituent de bons moyens d’aider les enfants à connaître leurs communautés, ses 

ressources et ses limitations. Ils impliquent les enfants et, en fonction de leur degré 

d’implication, les sondages peuvent développer leurs compétences pour concevoir, effectuer et 

analyser le sondage et ses résultats. 

 

Les sondages ne doivent pas nécessairement être compliqués, surtout tant que les enfants se 

familiarisent avec leur déroulement et que la communauté s’habitue progressivement à les voir 

collecter des informations et poser des questions. Pour commencer, choisissez des sujets non 

sensibles sur lesquels les gens n’hésiteront pas à discuter. A mesure que les enfants acquerront 

de l’expérience et que la communauté apprendra à leur faire confiance, les enfants pourront 

aborder des sujets plus délicats.  

 

Demander à des enfants d’effectuer un sondage constitue un puissant moyen de les aider à 

prendre mieux conscience des problèmes qui affectent le bien-être de la communauté. Les 

enfants peuvent être activement impliqués à chaque étape du processus de sondage : 

 

• en créant les questions à poser ; 

• en collectant les informations ; 

• en créant des tableaux pour présenter les résultats ; 

• en tirant des conclusions à partir des informations obtenues. 

 

Présentation des sondages 

Pour présenter la notion de sondage à des enfants, commencez par en effectuer quelques-uns 

avec eux. Vous pouvez commencer par des questions très simples de type oui/non, par exemple 

« Avez-vous déjà eu besoin de mettre un pansement sur une coupure ? » ou « Etes-vous droitier 

ou gaucher ? ».  

 

Pour consigner les données, montrez aux enfants comment créer un tableau de pointage. Chaque 

enfant peut cocher la réponse en regard de la réponse. 

 

Avez-vous déjà eu besoin de mettre un pansement sur une coupure ? 

Ou

i 

               

No

n 

               

 

Etes-vous droitier ou gaucher ? 

Droi

tier 

               

Gauc

her 

               

 

Puis passez à des questionnaires plus compliqués, avec plus de deux réponses possibles : 
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Quel est votre fruit préféré ou quelle est votre couleur préférée ? 

 
Mangue               

Banane               

Papaye               

Ananas               

 

Combien de frères avez-vous ? 

 
0         

1         

2         

3         

4         

5         

6         

7         

 

Ce questionnaire peut être transformé en histogramme en coloriant les cases cochées. 

 
0         

1         

2         

3         

4         

5         

6         

7         

 

Vous pouvez aussi illustrer cette notion en donnant à chaque enfant une boîte d’allumettes et en 

leur demandant de la placer sur un carré. Il est possible également d’utiliser des personnes (ce 

qui est très facile si un motif carré est tracé sur le sol) pour aider les enfants à bien se représenter 

la notion d’histogramme. 

 

Le premier sondage simple 

Ensuite, laissez de préférence les enfants effectuer leur propre sondage au sein du groupe. Vous 

pouvez les aider en leur conseillant de se poser quatre questions lorsqu’ils préparent un 

sondage : 

 

1. Que cherchons-nous ? 

2. Comment allons-nous collecter les informations ? 

3. Comment allons-nous présenter les informations collectées ? 

4. Que peuvent nous apprendre les résultats du sondage ? 

 

Chaque enfant peut poser une question au reste du groupe. Il peut s’agir d’une question sur les 

préférences, par exemple « Quelle est votre couleur préférée », ou d’une question numérique, 

par exemple « Combien avez-vous de sœurs ». Ils doivent créer un tableau de pointage pour 

consigner les informations collectées. Une fois qu’ils ont rempli leurs questionnaires, ils doivent 

les analyser et écrire deux ou trois phrases simples présentant les informations obtenues. 
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Une fois les enfants familiarisés avec l’idée de sondage, ils peuvent en effectuer dans leur 

communauté. Préparez bien les enfants afin qu’ils respectent les coutumes locales et posent 

leurs questions clairement et distinctement. Ils expriment souvent le souhait de répéter avant 

d’affronter le public et de s’habituer à noter immédiatement les réponses. 
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Session 10 : Identification et hiérarchisation des problèmes    

 
OBJECTIFS : 

• Aider les participants à expérimenter le processus d’identification des problèmes ; 

• Etablir de bonnes relations avec les participants ou les enfants impliqués dans votre 

travail ;  

• Etablir la liste des problèmes que les participants ou les enfants voudraient voir résolus ; 

• Hiérarchiser ces problèmes afin de pouvoir identifier le plus urgent et s’y attaquer ; 

• Convaincre les participants et les enfants qu’ils sont les mieux placés pour résoudre leurs 

propres problèmes dans leurs communautés ; 

• Permettre aux participants de se rendre compte que les listes de problèmes peuvent être 

différentes selon les régions et les organisations, et que ce sera probablement le cas.   

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles, papier kraft, stylos de couleur, etc.  

 

DUREE : 1 heure 30 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

Certains des points ci-dessous concernent plus les enfants lorsque nous travaillons avec eux, 

mais cet atelier peut offrir une bonne occasion d’amener les participants à y réfléchir et de les 

sensibiliser à certains des problèmes soulevés. 

1. Pour pouvoir travailler avec les enfants/participants, vous devez établir de bonnes relations 

avec eux afin qu’ils se sentent suffisamment en confiance pour parler librement de leurs 

problèmes. Ces bonnes relations doivent être équilibrées afin d’éviter les excès dans un sens 

ou dans l’autre.  

2. En tant qu’adulte, vous devez inciter les enfants à jouer, mais vous devez également 

participer aux jeux afin que les enfants/participants voient l'enfant qui est en vous.  

3. Utilisez des jeux vivants qui impliquent tous les membres du groupe. Des exercices tels que 

le port de badges ou le fait de se présenter aident à briser la glace, donnent confiance aux 

enfants et les font réagir (voir le document distribué sur les jeux coopératifs et non 

compétitifs, sujet traité à l’Annexe 7). N’oubliez pas de faire des compliments lorsque les 

enfants dirigent ou lancent des jeux ou des activités. 

4. Les participants doivent d’abord passer par le processus d’identification de leurs propres 

problèmes afin de pouvoir aider les enfants par la suite à identifier leurs problèmes. 

5. Laissez les participants choisir leur répartition dans les groupes, surtout s’ils viennent de 

services différents dans l’organisation.  

 

6. Il existe un grand nombre de méthodes créatives permettant d’identifier les problèmes. Par 

exemple, on peut demander aux enfants de dessiner leurs maisons et leurs communautés, et 

de réfléchir aux améliorations. Demandez-leur de noter leurs idées sur leur dessin et de lister 

leurs suggestions dans chaque groupe. Vous pouvez aussi introduire le sujet à l’aide d’un jeu 

de rôles ou d’une histoire avant de leur demander de réfléchir à d’autres exemples 

d’améliorations qu’ils aimeraient voir dans leurs familles ou leurs communautés. 
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7. Les problèmes peuvent être hiérarchisés de diverses manières, en fonction du degré de 

sophistication et d’éducation du groupe. Lorsque vous travaillez avec des enfants, ces 

derniers aiment bien utiliser les haricots, les cailloux et les petites cartes rondes pour voter. 

Vous pouvez aussi leur demander de se placer à côté de l’image dont ils aimeraient discuter. 

Mais vous pouvez également utiliser des tableaux et d’autres méthodes plus complexes si 

cela convient au groupe concerné. 

 

8. Beaucoup d’enfants sont confrontés à de nombreux problèmes, donc les énumérer ne 

présente aucune difficulté, mais à ce stade nous devons faire très attention à ce que nous 

disons sur ce que nous pouvons faire pour les résoudre. Nous allons chercher quelques 

solutions avec les enfants, mais nous ne devons pas promettre, ni même laisser entendre que 

nous pouvons résoudre ces problèmes. Il est essentiel que nous fassions preuve d’honnêteté 

et de clarté pour ne pas perdre leur confiance. 

 

9. Il est également nécessaire de se démarquer du stéréotype du paternalisme car sinon les 

programmes ne changeront pas réellement.  

 

10. Les enfants doivent être encouragés à exprimer leurs idées et il est très important de ne pas 

influencer leurs décisions. Parfois, ils s’influencent mutuellement, donc il faut concevoir des 

techniques qui les encouragent à penser par eux-mêmes au lieu de copier leurs amis. 

 

11. Lorsque vous vous trouvez dans une école ou dans un lieu communautaire, essayez de bien 

comprendre votre cible et répartissez les enfants dans les groupes en fonction de leur profil 

scolaire, de leur âge et de leur sexe. Les filles et les garçons les plus jeunes peuvent ne pas 

avoir de problème à travailler ensemble, mais les plus âgés (10 ans et plus) devront 

probablement être séparés pour l’identification des problèmes. Ensuite, vous pourrez les 

regrouper pour qu’ils planifient leurs actions ensemble. 

 

12. Respectez la confidentialité et faites preuve de tact lorsque vous abordez les problèmes des 

enfants. Les enfants peuvent parfois être très émus lorsqu’ils parlent de leurs problèmes, 

donc vous devez les traiter avec sensibilité.   

 

DEROULEMENT : 

 

1. Divisez les participants en petits groupes de discussion de 5 ou 6 et demandez à chaque 

groupe de discuter des problèmes qui se posent dans leurs communautés en établissant la 

liste des 10 problèmes les plus importants qu’ils voudraient voir résoudre (santé, 

éducation, social, etc.).  

 

2. Compilez une liste unique de tous les problèmes mentionnés par les différents groupes. 

 

3. Demandez aux groupes de discuter des problèmes dans leurs groupes respectifs et de 

sélectionner les trois plus importants (par ordre de priorité) pour eux. 

 

4. Compilez une autre liste de priorités sur un tableau à feuilles, puis laissez le groupe 

choisir un moyen de sélectionner le problème unique auquel s’attaquer. 
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Sessions 11 et suivantes : Préparation des activités avec les enfants 

(3 sessions)2 
 

OBJECTIFS : 

• Permettre aux participants de préparer les sessions auxquelles participent les enfants. 

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles, programme des sessions (un par 

session), tout le matériel destiné à être utilisé avec les enfants doit être mis à la disposition des 

participants à ces sessions. 

 

DUREE : le temps nécessaire variera selon la session et l’expérience des participants. Prévoyez 

environ 2 heures par session ou la veille pour le lendemain (si possible) pour que les participants 

aient tout le temps de préparation qu’ils souhaitent. 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Ces trois sessions avec les enfants sont organisées pour que les participants puissent 

mettre en pratique ce que nous avons vu pendant l’atelier. Elles constituent donc une 

partie essentielle de l’atelier et ne doivent pas être ignorées.  

• Il est également essentiel que les enfants profitent de ces sessions et ne soient pas 

simplement présents pour vous rendre service. Nous devons être très honnêtes avec eux 

concernant les raisons de notre présence et ce que nous pouvons leur apporter. Nous 

devons faire le maximum pour nous assurer qu’ils apprécient l’expérience et acquièrent 

des connaissances et des compétences utiles. 

• Il est important que les participants aient suffisamment de temps pour bien préparer ces 

sessions et qu’ils s’y sentent à l’aise. 

• Si vous avez suffisamment de temps, demandez à chaque petit groupe de présenter son 

programme devant tout le groupe afin que les participants puissent échanger des idées et 

s’aider mutuellement, mais également prendre conscience de la nécessité d’une bonne 

planification.   

• S’il n’est pas possible de faire ces présentations, vérifiez vous-même les programmes, 

puis demandez aux groupes d’afficher et de réexaminer leurs programmes.   

 

DEROULEMENT : 

 

Session 1 : 

1. Divisez les participants en groupes de 4 ou 5. Ils resteront dans ces groupes jusqu’à la fin 

des travaux pratiques avec les enfants.   

2. Expliquez que vous travaillerez trois fois avec les enfants et que l’objectif est de suivre 

tout le cycle du projet (identification – planification – mise en oeuvre – évaluation) avec 

les enfants.   

3. Les participants doivent préparer les trois sessions dans l’ordre. Il est très important que 

les enfants participent à la première étape, qui est l’identification du problème. 

 
2  Vous pouvez ajouter une session supplémentaire durant laquelle les enfants étudieront l’impact sur les 

communautés des problèmes qui les intéressent, ce qui a l’avantage de leur permettre d’analyser plus en profondeur 

leur situation. 
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4. Durant la première session, vous devez passer énormément de temps sur les présentations 

et les explications, afin d’établir une bonne relation dès le début. 

5. Pour la première session, les participants doivent préparer une manière intéressante pour 

les enfants d’établir la liste des problèmes qu’ils voudraient voir résolus. Ensuite, ils 

doivent préparer une manière intéressante pour eux de sélectionner le problème le plus 

« important ». Ils doivent avoir une idée claire de ce qu’ils entendent par le plus 

important : plus fréquent, plus sérieux, plus intéressant à discuter pour les enfants, etc. 

6. Une fois que le sujet ou le problème a été sélectionné, les enfants doivent obtenir les 

informations correspondantes chez eux ou dans leurs communautés pour la session 

suivante. Les participants doivent réfléchir rapidement à une ou deux questions simples 

qu’ils peuvent poser aux enfants afin qu’ils y répondent avant leur prochaine rencontre 

avec eux. Par exemple, si le sujet est l’eau propre, ils peuvent leur demander « Jusqu’où 

devez-vous aller pour chercher de l’eau chaque jour ? Où conserve-t-on l’eau dans votre 

maison ? L’eau est-elle couverte et sa propreté préservée ? » 

7. Expliquez le programme des sessions aux participants, en leur demandant d’un élaborer un 

pour chaque session) 

8. Si vous avez le temps, demandez à chaque petit groupe de présenter son programme des 

sessions devant tout le groupe. Sinon, vérifiez les programmes et demandez aux groupes 

de les afficher afin que les autres puissent les regarder.  

 

Session 2 : 

1. Pour la deuxième session, les participants doivent utiliser les informations des sondages 

des enfants pour déterminer l’ampleur du problème avec eux, s’assurer que les enfants ont 

toutes les informations dont ils ont besoin et planifier ensemble des mesures qui seront 

prises par les enfants. 

2. Ont-ils besoin de fournir aux enfants des informations supplémentaires ? Si oui, comment 

le feront-ils d’une manière intéressante ? 

3. Les enfants discuteront et planifieront leurs actions, dont certaines seront mises à 

exécution avant la réunion suivante. Ainsi, les enfants pourront faire un rapport sur leurs 

actions et leurs résultats à la réunion suivante.    

4. Demandez-leur de préparer un programme pour les enfants et de remplir avec eux un 

tableau similaire à celui présenté ci-après. Cette tâche peut sembler complexe mais elle 

n’est pas réellement difficile et les enfants apprécient toujours de documenter leurs idées 

de cette manière. 

 

Ce que 

nous allons 

faire 

Comment 

nous allons 

le faire 

Qui le fera 

et qui aidera 

Groupe 

ciblé 

Quand 

allons-

nous le 

faire ? 

Où allons-

nous le 

faire ? 

De quoi 

avons-nous 

besoin pour le 

faire ? 
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5. Mettre des actions à exécution peut nécessiter un effort collectif de tous les enfants, surtout 

si vous travaillez dans une école. Dans certains cas, les enfants n’auront pas le pouvoir 

d’effectuer les actions s’ils ne sont pas aidés, ou ces actions nécessiteront la sensibilisation 

des adultes à leurs problèmes. 

6. Nous devons faire très attention à la manière dont les enfants communiquent leurs 

problèmes aux adultes, car la plupart des problèmes qu’ils soulèvent mettent en cause les 

échecs ou les responsabilités des adultes. 

7. Demandez aux participants de préparer cette session en élaborant un programme de 

session afin que vous puissiez le passer en revue avant qu’ils aillent travailler avec les 

enfants. Ils peuvent les afficher pour que les autres groupes puissent les consulter. 

 

Session 3 : 

1. Cette session étant la dernière avec les enfants, nous devons évaluer le travail du groupe. 

En fait, nous devons évaluer trois aspects : 

❖ Qu’est-ce que les enfants sont parvenus à faire et quels ont été les résultats 

obtenus ? Vont-ils poursuivre cette action ? Auraient-ils pu faire mieux ? 

Comment ? 

❖ Ont-ils apprécié les sessions avec nous ? Qu’est-ce qui leur a plu/déplu, etc. ? 

Ont-ils eu le sentiment de bien participer ? Ont-ils été encouragés à participer ? 

Qu’est-ce qui pourrait être amélioré ?  

❖ Ont-ils appris des choses pendant le temps passé avec nous ? Si oui, lesquelles ? 

Ont-ils acquis des compétences ? Si oui, lesquelles ? Qu’ont-ils trouvé utile et 

intéressant ? 

2. Demandez aux participants de préparer la troisième session comme une session 

d’évaluation de leur travail avec les enfants en utilisant le modèle de programme de 

session. Ils peuvent les afficher pour que les autres groupes puissent les consulter. 
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Exemple de modèle de programme de session     
Sujet :          Session 1 

 

 

Objectif 

 

 

Activité 

 

Méthodes 

 

Matériel 

 

Durée 

 

 

Responsabl

e 
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Exemple de programme de session     Sujet : Accidents       

 Session 1 

 

 

 

 

Objectif 

 

 

Activité 

 

Méthodes 

 

Matériel 

 

Durée 

 

 

Responsabl

e 

 

Ambiance détendue et 

apprendre à se connaître 

 

 

Présentations et jeu 

« Eléphant et palmier » 

 

 

Discussions et jeux 

 

 

Etiquettes avec les 

noms 

 

 

20 min. 

 

 

A (Tous) 

 

 

Présentation du sujet 

« Accidents » et faire la 

liste des accidents dont ont 

été victimes les enfants. 

 

 

« Qui a eu un accident ? 

Que s’est-il passé ? » 

 

 

Discussion 

générale pour 

établir la liste 

 

Tableau et craies 

 

40 min. 

 

B 

 

 

Relaxation et repos  

 

 

« Jacques a dit » 

 

Jeu 

 

Aucun  

 

10 min. 

 

 

C 

 

 

Mieux sensibiliser aux 

risques  

 

 

Dessiner une situation 

dangereuse  

 

 

Dessin 

 

 

Papier et crayons 

de couleur 

 

 

20 min. 

 

 

D 

 

 

Apprendre le code de la 

route  

 

 

Jeu avec les feux de 

signalisation  

 

Jeu 

 

Carton pour faire 

les feux de 

signalisation 

 

 

15 min. 

 

E 

 

Renforcement de la sécurité 

routière   

 

Chanson sur la sécurité 

routière 

 

Chanson  

 

Aucun 

 

 

15 min. 

 

 

Tous 
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Travailler avec les enfants – Erreurs courantes 

 
Activités des enfants : 

• Assistez les enfants lors de leurs discussions en groupe et apportez-leur l’aide dont ils ont 

besoin. A mesure qu’ils se familiariseront avec ces méthodes, ils auront besoin de moins en 

moins de soutien. Ne retirez pas votre soutien trop tôt, mais laissez-leur le temps de discuter 

entre eux. L’expérience vous aidera à évaluer le soutien dont ils ont besoin. Pour doser votre 

assistance, posez-vous les questions suivantes : 

• Les enfants ont-ils eu suffisamment de temps pour examiner la question en détail ? 

• Les méthodes utilisées étaient-elles les plus appropriées ? 

• L’agencement du lieu était-il le plus confortable ? 

• Etiez-vous bien préparé, à la fois en termes de programme des sessions et de 

ressources ? 

• Avez-vous constaté des différences entre les petits groupes de discussion et le groupe 

au complet ? 

• Essayez de faire participer tous les enfants le plus souvent possible. Les longues sessions 

avec juste quelques enfants occupés ont tendance à devenir fastidieuses, donc les enfants 

commencent à s’agiter et à s’ennuyer. 

• Les devoirs étaient censés être légers, étant donné que les enfants ont déjà leurs devoirs 

scolaires. Leur but était également de permettre aux enfants de collecter des informations sur 

leurs familles et leurs communautés. 

 

Attitude vis-à-vis des enfants : 

• Traitez les enfants avec exactement le même respect que vous donneriez à un adulte.  

• Soyez ponctuels.  

• Ne parlez aux autres animateurs que lorsque c’est nécessaire. 

• Demandez la permission lorsque vous voulez sortir de la salle et désignez un remplaçant 

parmi les participants, les enfants ou les autres animateurs.  

• Ayez l’air intéressé et enthousiaste !   

• Mêlez-vous aux enfants. 

• Participez aux jeux.      N’oubliez pas d’interagir avec les enfants !  

 

Travail en équipe : 

• Attendez votre tour pour parler. 

• Coopérez avec les autres pour les tâches équitablement distribuées.  

• Montrez que vous participez et que vous êtes intéressé lorsque vos collègues travaillent. 

 

Le travail de groupe et l’innovation sont importants ! 
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Session 12 : Feedback sur le travail avec des enfants 

 
OBJECTIFS : 

• Permettre aux participants d’analyser et d’échanger leurs expériences avec les enfants ; 

• Tirer les leçons de cette expérience ; 

• Améliorer leurs compétences en matière de travail avec les enfants. 

 

MATERIEL : Papier et marqueurs pour le tableau à feuilles. 

 

DUREE : 1 heure 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Dans un atelier avec hébergement, vous pouvez demander aux participants de préparer le 

feedback comme devoirs. 

• Dans un atelier sans hébergement, les participants doivent préparer le feedback dès qu’ils 

ont fini les activités (probablement l’après-midi). 

• Il est important que le groupe travaille ensemble sur le feedback et que les participants 

disposent du temps nécessaire pour réfléchir à leur expérience. 

• La liste des questions ci-après peut aider les participants à réfléchir sur leur expérience, 

mais d’autres questions peuvent également être posées et doivent être examinées. 

 

DEROULEMENT : 

 

1. Demandez aux participants de se réunir avec leurs groupes et de passer entre 30 minutes 

et 1 heure à réfléchir et à discuter sur leur expérience avec les enfants. Ils peuvent utiliser 

la liste des questions ci-dessous, mais nous devons savoir ce qui s’est bien passé, ce qui 

ne s’est pas bien passé, ce qu’ils ont appris, ce qu’ils peuvent améliorer et comment ils 

peuvent l’améliorer. Ils doivent préparer une présentation à partir de ces questions. 

2. Lors de la réunion de tout le groupe, chaque petit groupe présente son feedback en 

essayant de ne pas répéter ce qu’ont dit les autres groupes. Chaque présentation peut être 

suivie d’une discussion. 

3. Exhortez les groupes à utiliser ce qu’ils ont appris pour améliorer leurs prochaines 

sessions avec des enfants. 

 
Rapport du groupe sur le travail avec les enfants 

Les questions suivantes (certaines générales pour toutes les sessions et d’autres spécifiques aux 

différentes sessions) aideront les participants à réfléchir sur leur expérience et à en rendre 

compte devant le groupe. Ils doivent recevoir ces questions avant de commencer leur travail 

avec les enfants, afin de les garder à l’esprit pendant les sessions. 

 

Quelques questions utiles 

1. Impression générale – Donnez une brève description du processus suivi lors du travail 

avec les enfants 

2. Quels ont été les points positifs du processus ? 

3. Quelles parties du processus devraient être améliorées et comment ? 

4. Comment les enfants ont-ils réagi pendant toute la durée du processus ? 

5. Qu’ont-ils trouvé intéressant ? 

6. Qu’ont-ils trouvé moins intéressant ? 

7. Avez-vous fait des observations générales sur les enfants ? 

8. Les enfants ont-ils fait des commentaires intéressants ? 
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9. Quelles compétences ont-ils acquises ? 

10. Avez-vous rencontré des difficultés ? Quelles ont été ces difficultés et comment 

peuvent-elles être améliorées ou surmontées ? 

Session 1 :   

• Montrez quelques exemples du travail des enfants 

• Sur quel sujet ont-ils choisi de travailler ? 

• Quelles informations leur avez-vous demandé de chercher pour la session du 

lendemain ? 

 

Session 2 : 

• Quelles actions ont-ils planifié ? 

 

Session 3 : 

• Quels ont été les résultats des diverses évaluations que vous avez effectué sur eux ? 
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Session 13 : Evaluation avec les enfants 
 

OBJECTIFS : 

• Souligner que les enfants peuvent et ont besoin d’évaluer ; 

• Simplifier et démystifier le processus d’évaluation avec les enfants ; 

• Préparer les participants pour leur session d’évaluation avec les enfants. 

 

MATERIEL : Document distribué sur l’évaluation avec les enfants, tableau à feuilles et 

marqueurs 

 

DUREE : 1 heure 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Si la plupart des participants sont déjà familiarisés avec l’évaluation, cette session doit se 

concentrer plus sur les évaluations avec les enfants. 

• Nous devons insister sur le fait que les enfants ont des opinions valables sur un grand 

nombre de sujets et que nous pouvons et devons apprendre d’eux. 

• Les enfants sont des experts de l’enfance, donc nous devons solliciter leurs opinions sur 

certains sujets, y compris comment améliorer nos sessions avec eux. 

 

DEROULEMENT : 

1. Discutez sur l’évaluation en général avec les participants : ce qu’est une évaluation, 

quand, pourquoi et comment la faire. Selon l’auditoire, cette discussion peut être 

détaillée ou assez rapide, en fonction du niveau de familiarité de chacun avec les 

évaluations. 

2. Examinez les évaluations spécifiques que nous souhaitons faire avec les enfants : 

 

▪ Evaluation des actions qu’ils ont planifiées à la session précédente. Qu’ont-ils 

fait ? Est-ce que ça s’est bien passé ? Ont-ils rencontré des difficultés ? Qu’ont-

ils fait pour les résoudre ? 

▪ Evaluation de votre travail avec les enfants. Qu’ont-ils aimé/trouvé 

intéressant/utile ? Qu’est-ce qui leur a déplu/qu’est ce qu’ils ont trouvé 

ennuyeux/inutile ? Comment peut-on améliorer ? Qu’ont-ils appris ? Quelles 

compétences ont-ils acquises en travaillant avec nous ? 

 

3. Demandez aux participants de réfléchir à des moyens intéressants d’effectuer 

l’évaluation et de présenter les résultats. 

4. Demandez aux participants d’utiliser le modèle de programme de session pour préparer 

les sessions et d’afficher les programmes une fois que vous les avez contrôlés.  

Demandez à tous les participants de regarder les programmes des autres groupes. 
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Document à distribuer sur l’évaluation 
 

• Qu’est-ce que l’évaluation et comment l’effectuons-nous ?   

Nous faisons constamment des évaluations dans de nombreux domaines, par exemple 

pour évaluer une situation. Les enfants doivent également le faire. L’objectif n’est pas 

seulement de critiquer, mais également de chercher à améliorer.  

 

• Qu’est-ce que nous évaluons ? Que cherchons-nous ? 

Avons-nous atteint les objectifs de notre activité ? Partiellement ou en totalité ? 

Avons-nous provoqué des changements, par exemple des améliorations dans les 

connaissances, les compétences, les attitudes, les pratiques ? Les changements sont-ils 

positifs ou négatifs ? Ils peuvent être difficiles à mesurer, mais ils sont importants. Les 

résultats ont-ils été à la hauteur des investissements ? 

 

Si nous évaluons un projet, les objectifs étaient-ils appropriés pour la situation 

particulière ? 

Voyons certains des objectifs communs aux projets centrés sur les enfants et s’ils ont été 

pris en compte dans le projet. Quelques exemples : 

 

➢ Améliorer la santé des enfants 

➢ Améliorer la santé des communautés 

➢ Impliquer le plus possible les enfants dans la promotion de leur propre bien-

être/santé et de ceux de leurs familles et communautés 

➢ Prenons-nous en compte tous les aspects du bien-être/de la santé ? 

➢ Traitons-nous des sujets importants pour la communauté ? Pour les enfants ? 

➢ Les enfants sont-ils capables de faire ce qu’on leur demande ? 

➢ Le processus est-il amusant et intéressant pour les enfants ?  

➢ Les enfants acquièrent-ils de nouvelles connaissances et compétences ? 

➢ Acquièrent-ils confiance et estime de soi ? 

➢ Jusqu’à quel point les enfants participent-ils ? 

 

• Quand effectuons-nous l’évaluation ?   

Phase de démarrage (planification) et pendant le processus – pour permettre des 

modifications  

Phase finale/conclusion – pour permettre les améliorations la prochaine fois et pour 

mesurer les résultats. 

 

• Pour qui effectuons-nous l’évaluation ? 

 Tous les participants, les bailleurs de fonds, les parents, les professeurs, les ministres, 

etc. 

 

• Qui doit effectuer l’évaluation ?   

Interne/externe ? 

 

• Comment pouvons-nous présenter nos résultats ?    

Graphiques, tableaux, vidéos, rapports, photos, cartes, tout dépend du destinataire des 

résultats et des raisons pour lesquelles il les veut. 

  

Les résultats doivent être présentés d’une manière : 

❖ correcte 
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❖ claire 

❖ constructive 

❖ actuelle 

 

Résultats inattendus   

Il est important de les noter, car souvent ils sont très importants et significatifs. 

 

• Comment effectuons-nous l’évaluation ? 

Celle-ci est la grande question manquante. Quantitative/qualitative ? 

Que cherchons-nous à savoir ? 

 

Utilisez le travail effectué avec les enfants pour voir comment vous pouvez évaluer si les 

enfants ont acquis ou non les connaissances, les compétences, les attitudes et les 

pratiques que vous vouliez qu’ils acquièrent. 

 

1. Décider ce que nous voulons savoir* – Dans ce cas précis, nous devons évaluer 

les changements dans les connaissances, les attitudes, les pratiques, le 

comportement et la santé (chez les enfants, les familles et les communautés) 

 

2. Comment pouvons-nous collecter ces informations ? 

a) Observations 

Par exemple :  

 Existe-t-il des toilettes ? [oui/non] 

 Comment les gens font-ils les choses ? (traverser la route) 

 Qui fait certaines choses ? (par ex. s’occuper des enfants) 

 

La consignation de ces observations doit être faite le plus tôt possible et 

être compréhensible pour les autres. Laissez de la place pour les 

observations inattendues, par exemple le fait qu’au marché les enfants 

préfèrent acheter chez les vendeurs sympathiques que chez ceux qui 

sont propres. Vous pouvez également utiliser des cartes, des photos, etc. 

b) Questions et questionnaires 

 

La première étape consiste à formuler la bonne question : 

• Ouverte plutôt que fermée, indirecte plutôt que directe ; 

• Posez d’abord des questions simples et plus générales, découlant sur des 

questions plus difficiles ; 

• Utilisez toujours le langage approprié et faites preuve de tact ; 

• Si la réponse à une question semble intéressante, suivez cette piste et 

demandez plus d’informations ; 

• Evitez les questions qui induisent la réponse que vous souhaitez ; 

• Soyez respectueux et discret. 

 

Lorsque c’est possible, étayez vos réponses d’observations. 

 

 
* Il est important d’essayer de s’assurer que toutes les informations collectées sont aussi 

fiables que possible.  L'entraînement et la comparaison des résultats peuvent aider, et si possible 

vous devez répéter.  



Child Participation Training Manual Violet Mugisa and Grazyna Bonati 

 

- 40 - 

c) Documents écrits 

   Archives, dossiers médicaux, cahiers d’exercices des enfants, cahiers de 

   texte, programmes de cours, documents de préparation de professeurs,  

   registres de présence, posters, rapports, etc.  

 

d) Conversations, discussions et réunions 

 

Les discussions sont utiles pour évaluer ce qui a été réalisé, pour échanger et 

tirer des leçons des expériences, et pour décider des prochaines étapes.  

• Plus d’informations si plus de personnes participent (mais faites attention 

à la dynamique de groupe)  

• Elles doivent être détendues et se dérouler dans une ambiance confortable 

(les petits groupes sont généralement préférables aux grands groupes) 

• Elles doivent être contrôlées/dirigées, mais les discussions libres doivent 

également être autorisées car elles peuvent être très instructives 

• Respectez les opinions de tous 
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Session 14 : Les prochaines étapes 

 
OBJECTIFS : 

• Planifier les prochaines étapes de chaque bureau ou organisation pour accroître la 

participation des enfants à ses programmes. 

 

MATERIEL : Papier pour tableau à feuilles, marqueurs, etc. 

 

DUREE : 2 à 3 heures 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

• Il a été demandé aux participants de discuter avec leur bureau national avant de venir à 

l’atelier et ces discussions doivent être prises en compte. 

• Demandez aux participants de travailler en groupe, en fonction de leurs organisations ou 

domaines, dans la mesure où la situation varie généralement d’une organisation à l’autre 

ou d’un domaine à l’autre. Cependant, si les groupes travaillent dans des contextes 

similaires, alors il est utile de les laisser échanger des idées avant de terminer leurs 

programmes.   

• Dans les bureaux nationaux, ce processus sera différent, mais il est conseillé de 

demander aux personnes concernées quelles sont celles qui travailleront sur les mêmes 

programmes ou des programmes similaires afin qu’elles travaillent ensemble pour cet 

exercice. 

 

DEROULEMENT :  

1. Rappelez aux participants qu’il leur a été demandé de discuter avec leurs bureaux, avant 

de commencer l’atelier, au sujet des prochaines étapes nécessaires pour améliorer la 

participation des enfants.  

2. Nous aimerions qu’ils travaillent ensemble dans les groupes appropriés pour décider des 

prochaines étapes pour les 12 mois à venir. Que feront-ils pendant cette période pour 

accroître la participation des enfants dans les programmes nouveaux et existants ? Les 

points à prendre en compte sont notamment : 

a. Les besoins en termes de formation (déploiement), de ressources, de re-

programmation et de suivi. Qui fera quoi ? Quand ? Où ? 

b. Avec quels enfants travaillerez-vous ? Comment pouvez-vous vous assurer 

qu’ils sont vraiment représentatifs des enfants de la communauté et désireux de 

participer ? 

c. Quel type de participation attendez-vous d’eux ? 

d. Comment appuierez-vous leur participation (connaissances, compétences, 

motivation) ? 

e. Les limitations de la participation des enfants peuvent être spécifiques au 

contexte. Que pouvez-vous faire pour améliorer la capacité et la volonté des 

enfants à participer à vos programmes ? Comment pouvez-vous vous appuyer 

sur les pratiques, les structures, les traditions locales, etc. ? 

f. Comment suivrez-vous leur participation ? 

3. Demandez aux participants de représenter leur prochaine année par un tableau, montrant 

les activités, la durée, les personnes responsables, les ressources, etc. 
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4. Demandez à chaque groupe de présenter son programme à tout le groupe. 
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Session 15 : Evaluation finale 

 
OBJECTIFS : 

• Evaluer l’atelier et le niveau de satisfaction des participants. 

• Voir dans quelle mesure les objectifs et les attentes ont été atteints. 

 

MATERIEL : Questionnaire pour chaque participant (voir les pages suivantes) 

 

DUREE : 30 minutes 

 

CONSEILS AUX ANIMATEURS : 

1. Il est souvent utile de revenir à la liste initiale des objectifs et des attentes pour 

déterminer s’ils ont été atteints. 

2. Pour que les participants puissent se sentir libres d’exprimer leurs opinions réelles, ils ne 

sont pas obligés de mettre leurs noms sur les questionnaires. 

 

DEROULEMENT : 

1. Donnez un exemplaire du questionnaire à chaque participant et 15 à 20 minutes pour le 

remplir.   

2. Expliquez-leur qu’ils ne sont pas obligés de mettre leur nom. 

3. Ramassez les questionnaires une fois qu’ils ont fini. 

4. Lancez une discussion générale sur leurs attentes, en demandant si elles ont été 

satisfaites ou non. 
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Questionnaire d’évaluation finale de la formation sur la participation des 

enfants 
 

Nous voulons évaluer cet atelier pour vous aider à clarifier ce que vous avez appris et nous aider 

à améliorer nos ateliers. Merci de bien vouloir remplir ce questionnaire. N’hésitez pas à 

exprimer vos véritables opinions. Vous n’êtes pas obligé de mettre votre nom sur ce 

questionnaire. En vous remerciant pour votre aide. 

 

1. J’ai trouvé le contenu de l’atelier : 

 

        
 très insuffisant insuffisant suffisant excessif beaucoup trop  

       excessif 

 

 Veuillez expliquer : 

 

 

 

 

 

2. J’ai trouvé le contenu de l’atelier : 

 

         
 trop facile facile parfait difficile très  

      difficile 

 

 Veuillez expliquer : 

 

 

 

 

 

3. J’ai trouvé les connaissances et les compétences acquises lors de l'atelier : 

 

         
 pas du tout pas ne sais pas utiles très  

 utiles utiles   utiles 

 

 

 Veuillez expliquer : 
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4. J’ai trouvé la méthodologie de l’atelier : 

 

         
 pas du tout pas ne sais pas intéressante  très  

 intéressante intéressante                           intéressante 

 

 

 Veuillez expliquer : 

 

 

 

 

 

5. J’ai trouvé la longueur de l’atelier : 

 

        
 très excessive excessive suffisante trop courte beaucoup trop  

      courte 

 

 

Veuillez expliquer : 

 

 

 

 

 

6. Listez les principales choses que vous avez apprises dans cet atelier : 

 

 .......................................................................................................................... .............. 

  

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

 

7. Comment comptez-vous appliquer ce que vous avez appris ? 

 

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

 

 ........................................................................................................................................ 

 

 

8. Y a-t-il quelque chose dans l’atelier que vous avez estimé inutile ? 

 

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 
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 ........................................................................................................................................ 

 

 

9. Y a-t-il quelque chose non prévu dans l’atelier qui selon vous aurait été utile ? 

 

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

 

  

10.  Autres commentaires 

 

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

  

 ........................................................................................................................................ 

 

 ........................................................................................................................................ 

 

 ........................................................................................................................................ 

 

 

En vous remerciant pour votre aide. 
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Annexe 1 : Présentation de la méthodologie VIPP 
 

L’acronyme VIPP correspond à « Visualization in Participatory Programmes » (Approche 

visuelle dans les programmes participatives). Il s’agit d’une approche de la planification et des 

autres événements de groupes centrée sur les personnes. Fondée sur un principe de confiance 

dans les capacités et la créativité des êtres humains, elle associe techniques de visualisation et 

méthodes d’apprentissage interactif. 

 

Si les méthodes participatives sont maintenant bien connues, cette méthode se distingue par une 

démocratisation de l’interaction entre les personnes. Cette approche repose sur un grand nombre 

de cartes en papier multicolores de formes et de tailles différentes sur lesquelles les participants 

expriment leurs principales idées à l’aide de lettres ou de diagrammes assez grands pour pouvoir 

être vus par tout le groupe. La prise de notes personnelles est inutile car les cartes regroupées 

sont photographiées, numérisées ou photocopiées pour chaque participant. 

 

Règles de rédaction des cartes : 

Ecrivez ces informations sur des cartes ou sur une grande feuille, et affichez-les sur les tableaux. 

Présentez ces règles aux participants : 

 

• Ne rédigez qu’une idée par carte, afin de permettre le regroupement des idées. 

• Ne rédigez que trois lignes sur chaque carte et formez des blocs de mots. 

• Utilisez des mots-clés plutôt que des phrases complètes. 

• Utilisez des grandes lettres majuscules et minuscules, de sorte que les mots puissent être 

lus jusqu’à 8 mètres de distance. 

• Apprenez à écrire de manière lisible et utilisez le côté épais du marqueur, pas la pointe. 

• Utilisez des cartes de différentes tailles, formes et couleurs pour organiser de manière 

créative les résultats des discussions. 

• Suivez le code de couleurs établi pour les différentes catégories d’idées. 

  

Règles permettant d’impliquer les participants :  

• Chaque participant est une ressource et chaque ressource est un participant. 

• Chacun aide les autres. 

• Chaque idée compte. 

• Les conflits et les polémiques doivent être visualisés et gérés à un moment approprié. 

• Les sentiments de gêne doivent être pris rapidement en compte. 

• Utilisez le carton jaune pour empêcher les gens de trop parler. 

• Utilisez VIPP comme processus d’apprentissage capable d’améliorer la tolérance et la 

réceptivité des personnes par rapport aux opinions des autres. 
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Panneaux de signalisation 

Les panneaux de signalisation sont utilisés dans les ateliers VIPP pour aider les processus 

créatifs et réduire les conflits. 

 

1. Carton jaune : 

Un carton jaune (parfois avec un point d’exclamation) est présenté aux 

participants pour les empêcher d’adopter des comportements considérés comme 

indésirables par le groupe. Demandez aux participants de dresser la liste des 

comportements qu’ils considèrent comme indésirables. Les participants peuvent 

agir comme des arbitres de matches de football et présenter un carton jaune aux 

participants qui se comportent de manière inappropriée.   

 

2. Point d’interrogation : 

 Cette carte est placée sur un panneau d’affichage en cas de besoin 

 d’éclaircissements ou d’informations supplémentaires. Le point d’interrogation 

 permet de s’assurer que l’animateur n’oubliera pas le problème. 

 

3. Eclair : 

Ce signe est utilisé pour indiquer un désaccord, un conflit ou une polémique 

 impossible à résoudre. Les animateurs peuvent ainsi mettre ces conflits « en 

 attente », notamment lorsqu’ils n’impliquent que quelques participants. En même 

 temps, il garantit aux participants que le problème sera finalement traité. 

 

 

 

Autres actions 

 

Comité d’évaluation 

Ce comité permet d’établir une méthode participative régulière pour les commentaires relatifs au 

processus de groupe. 

 

Au début de chaque journée, deux ou trois participants sont sélectionnés ou se portent 

volontaires pour évaluer les événements du jour. Ils peuvent utiliser n’importe quelle 

méthodologie VIPP pour regrouper les informations fournies par les autres participants. 

Généralement, ils se rencontrent immédiatement après la session du jour pour faire leur 

évaluation, puis présentent le résultat de leurs recherches le matin suivant avant le début de la 

session. Ensuite, les membres du comité transmettent leurs rôles à de nouveaux membres.  

 

Eléments à évaluer : 

 

 Repas 

 Gestion du temps 

 Mesure de l’humeur 

 Facilitation 

 Participation  

 Présence 

 

Comité mécanique 

Comme pour le comité d’évaluation, deux ou trois participants sont sélectionnés ou se portent 

volontaires pour jouer le rôle d’assistant de tout le groupe pour la journée. Ce comité est qualifié 
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de mécanique à cause de son rôle crucial dans le bon fonctionnement de l’atelier. Le rôle du 

comité mécanique consiste à maintenir le bien-être, à chronométrer les sessions, à organiser et à 

nettoyer la salle de formation, ainsi qu’à ranger les chaises et autres objets.  

 

 
Les différents chemins qui mènent à l’apprentissage 

 

Copiez les informations suivantes sur les cartes ou sur le tableau à feuilles, puis présentez-les 

aux participants. Expliquez que ces informations sont le résultat d’études scientifiques qui nous 

aident à comprendre les modèles d’apprentissage. Il est essentiel de garder ces informations à 

l’esprit lorsque nous choisissons des activités à mener avec les enfants. 

 

 Comment nous apprenons : 

1 % à l’aide du goût 

2 % à l’aide du toucher 

3 % à l’aide de l’odorat 

11 % à l’aide de l’ouïe 

83 % à l’aide de la vue 

 

 Ce dont nous nous souvenons 

10 % de ce que nous lisons 

20 % de ce que nous entendons 

30 % de ce que nous voyons 

50 % de ce que nous voyons et entendons 

80 % de ce que nous disons 

90 % de ce que nous disons et faisons 

 

 

 

Jeus pour la constitution d’équipes 
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Annexe 2 : Affronter ses propres attitudes sur l’enfance 
 

Il n’est pas toujours simple de clarifier nos idées sur les enfants. En effet, cela nous amène à 

nous replonger dans nos premières expériences personnelles ou à penser à nos propres enfants, 

mais également à réfléchir sur ce que nous prenons pour acquis en termes de notions culturelles 

liées à l’enfance. Quelques questions élémentaires méritent toutefois d’être posées. 

 

Qu’est-ce qu’un enfant ? 

Presque toutes les informations sur les enfants concernent la santé des petits de moins de cinq 

ans (préscolaire). La plupart des statistiques nationales et internationales ne peuvent fournir que 

des données relatives aux inscriptions ou à la présence à l’école des enfants âgés de 5 à 15 ans.   

 

Les « jeunes » de plus de 15 ans suscitent un grand intérêt, car partout ils peuvent légalement 

obtenir un emploi salarié, et sont souvent perçus comme un groupe à problèmes impliqué dans 

des activités de « sexe, drogue et rock and roll ». Parce que les programmes qui concernent les 

enfants des rues essaient généralement de cibler la tranche d’âge allant de 5 à 15 ans, l’absence 

d’informations sur le groupe d’enfants de plus de 15 ans est en soi un problème. 

 

Certains programmes divisent les enfants par groupes d’âge, par exemple la petite enfance (0 à 

5 ans), l’âge scolaire (6 à 15 ans) et la jeunesse (15 à 18 ans). Toutefois, si ces catégories sont 

utilisées arbitrairement ou ne prennent pas en compte les idées locales sur les enfants et 

l’enfance, elles peuvent s’avérer nuisibles. 

  

Selon la Convention relative aux droits de l’enfant (adoptée par les Nations Unies en 1989), un 

enfant est tout être humain âgé de moins de 18 ans. Dans la plupart des pays, c’est à cet âge que 

l’on obtient le droit de vote pour les lois qui affectent la vie. Ainsi, universellement un enfant de 

moins de 18 ans n’est pas reconnu comme « citoyen » dans la mesure où il ne jouit d’aucun 

pouvoir politique. 

 

Dans d’autres domaines, les enfants sont également définis en fonction de ce qu’ils ne sont pas. 

Ils ne sont pas travailleurs et ne peuvent pas signer de contrats ; ils n’ont pas d’activité sexuelle, 

ne sont pas mariés ni parents ; ils ne fument pas, ne boivent pas et ne conduisent pas de voitures. 

Ce qu’ils sont est très limité : ils sont dans les familles, vont à l’école et jouent. Ils se préparent à 

devenir adultes. 

 

Dans les sociétés développées, l’approche culturelle des enfants est contradictoire. Pendant des 

siècles, les penseurs occidentaux ont débattu pour savoir si, à la naissance, les enfants sont des 

êtres innocents qui doivent être protégés du monde cruel des adultes ou s’ils naissent dans le 

péché originel, les adultes devant alors les contrôler pour s’assurer que le mal sera exorcisé. On 

peut peut-être concilier les deux idées. Dans tous les cas, l’enfance est souvent considérée 

comme un moment particulier de la vie, plus proche de la nature, avec plus de bonheur et de 

liberté. 

 

Tous les enfants sont-ils identiques ? 

Dans certaines parties du monde, les enfants ne connaissent pas le bonheur et l’insouciance. 

Dans de nombreux cas, les enfants peuvent :   

• travailler pour gagner leur vie, et soutenir leurs parents, grands-parents, frères et 

sœurs, un partenaire ou même leurs propres enfants ; 

• fumer (parfois pas seulement du tabac), boire de l’alcool et avoir des relations 

sexuelles ; 
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• s’occuper des jeunes enfants de leurs employeurs, de leurs parents et souvent 

d’eux-mêmes ; 

• s’engager dans des causes politiques, prendre part à des manifestations et à des 

débats, mais également être emprisonnés, voire torturés, pour avoir mené ces 

activités ; 

• ne pas vivre dans leurs familles, mais avec un employeur, un partenaire, seuls ou 

avec un groupe dans les rues ; 

• ne pas être scolarisés parce qu’ils travaillent, n’ont pas accès à l’école ou n’en ont 

pas les moyens, parce que le programme scolaire n’est pas pertinent, parce qu’ils 

ne comprennent pas la langue que leurs professeurs utilisent, parce qu’ils ont déjà 

connu des échecs scolaires ou parce que leurs parents ne les envoient pas à l’école 

car l’éducation des filles « ne vaut pas la peine ». 

Comprendre et travailler avec les enfants des rues et ceux qui travaillent 

Un des problèmes est que la législation internationale et les agences d’aide internationales 

utilisent généralement une représentation mondiale de l’enfance s’inspirant de la classe 

moyenne du Nord (et du Sud), chez qui les enfants vont à l’école, jouent et vivent dans des 

cercles familiaux de plus en plus restreints, et sont considérés comme sans défense et incapables 

de mener des activités d’adultes. Le principe de base de cette représentation est que tous les 

enfants possèdent ces droits. La principale différence est le niveau de participation des enfants. 

Dans de nombreux pays en développement, le nombre d’enfants est nettement supérieur, ce qui 

complique l’égalité de participation.  

   

Les enfants qui travaillent durement, de longues heures, et qui ont des responsabilités ne sont 

pas perçus comme des êtres humains capables, mais ils suscitent la pitié parce qu’ils « n’ont pas 

d’enfance ». Si les politiques peuvent viser à abolir le travail, cela n’est pas forcément la 

meilleure solution. Les enfants sont souvent obligés de travailler. Ils sont fiers de leur 

indépendance et de leur contribution à leur bien-être et à celui de leur famille. 

 

Il est intéressant de s’interroger sur ceux qui pensent que le travail des enfants est un problème. 

Le travail des enfants peut être un problème pour les gouvernements et les agences 

internationales parce qu’il s’agit d’une activité contraire à la loi ou aux normes internationales. 

En fait, pour les parents et les enfants le problème peut être qu’il n’y a pas assez de travail ou 

que le salaire est insuffisant. Certains enfants aiment le travail et ne le perçoivent pas du tout 

comme un problème, en tout cas jusqu’à un âge plus avancé, lorsqu’ils veulent progresser et 

prennent conscience de leur retard dû au manque d’instruction. Pour d’autres, le travail est si 

difficile, ennuyeux et monotone que toute leur enfance en est altérée.  

 

Voici deux règles de base pour le travail avec les enfants : 

• Le principal obstacle à la réussite des programmes est nos propres attitudes. 

• Ce sont les enfants eux-mêmes qui constituent la principale ressource de tous les projets. 

 

Lorsque des projets visent à aider les enfants des rues ou qui travaillent, ces règles deviennent 

particulièrement importantes. Généralement, les adultes pensent aux enfants en termes de 

besoins à pourvoir et de protection. Ce qui domine dans les programmes relatifs au bien-être des 

enfants, c’est que les enfants doivent vivre dans des familles qui les aiment, jouer et aller à 

l’école, sans aucune des responsabilités ou charges qui incombent aux adultes. Aussi, les enfants 

qui travaillent plutôt que d’aller à l’école et qui passent leur temps dans la rue et non avec leurs 

familles suscitent-ils des sentiments de protection : on a d’abord envie de les secourir. 
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Les enfants n’ont pas voix au chapitre sur ce qui se passe dans la société et les adultes pensent 

savoir quel est l’intérêt des enfants. Mais les enfants qui ont pris l’habitude de se prendre en 

charge, eux-mêmes et probablement d’autres personnes, ont souvent des idées bien arrêtées sur 

ce qui est dans leur intérêt. Le problème est que peu de gens les écoutent ou utilisent leurs 

compétences et leurs capacités. 

 

L’utilisation d’un modèle d’enfance basé sur les familles aisées ne prend pas en compte les 

véritables forces et expériences des enfants qui travaillent et vivent dans la rue. Cela engendre 

de la pitié, plutôt que de l’empathie, et c’est ce sentiment qui se retrouve dans les projets qui 

essaient d’extraire les enfants du travail et de la rue sans penser aux conséquences pour les 

enfants ou leurs familles. Les familles peuvent avoir besoin du revenu obtenu par l’enfant. Les 

enfants ressentent peut-être de la fierté pour le travail qu’ils exercent et pour leur contribution au 

bien-être de leur famille, ou pour le fait qu’ils subviennent à leurs propres besoins. Ils peuvent 

avoir besoin d’aide, mais elle doit être leur être apportée à leurs conditions et dans le contexte de 

la vie qu’ils mènent, faute de quoi elle peut être contreproductive. 

 

Capacités des enfants 

Jo Boyden déclare que ce dont les enfants sont « capables » dépend de la culture dans laquelle 

ils vivent : 

 

« … si dans de nombreux pays, les enfants sont perçus comme dépendants jusqu’à la fin de 

l’adolescence, dans beaucoup d’autres ils sont considérés comme totalement indépendants bien 

avant. Ainsi, la comparaison de la Grande-Bretagne et du Pérou est instructive. Dans le premier 

pays, il est illégal de laisser des enfants en bas âge et des jeunes enfants à la charge 

d’adolescents de moins de 14 ans. Au Pérou en revanche, le recensement national indique qu’un 

grand nombre d’enfants de 6 à 14 ans sont à la tête des ménages et constituent le principal 

soutien de famille, parfois même la seule personne en charge de la fratrie (Boyden, 1990, 

p198). » 

 

Les pays du Nord conçoivent que des adolescents puissent travailler et être séparés de leurs 

familles, mais ils ont du mal à croire que des petits enfants endossent de telles responsabilités. 

Les enfants peuvent commencer à travailler avec et pour leurs familles avant leur scolarisation. 

Ils aident leurs familles sur les étals de marché et dans les magasins, ainsi que dans la maison. 

Le travail de Thomas Weisner chez les Abaluya au Kenya montre que les enfants sont en grande 

majorité assistés par des enfants plutôt que par les femmes (Weisner, 1989). Lorsque les mères 

doivent sortir pour travailler en milieu urbain, les enfants les remplacent dans leur rôle de 

« femmes au foyer ». Il n’est pas anormal de rencontrer un enfant de 5 ans seul à la maison 

s’occupant très bien de deux enfants plus jeunes.  

 

Dans les usines d’allumettes et de feux d’artifice de Sivakasi en Inde, les enfants commencent à 

travailler dès 4 ou 5 ans. Ils sont transportés en bus depuis les zones rurales et travaillent 12 à 14 

heures par jour. Leurs parents, qui ont besoin des revenus ainsi générés, pensent que leurs 

enfants acquièrent ainsi des compétences qui leur seront utiles. C’est normalement à huit ou 

neuf ans qu’il est possible de commencer une « carrière » indépendante dans le travail de rue, 

par exemple de cireur de chaussures. De nombreux enfants achètent leurs livres d’école et leurs 

uniformes grâce à l’argent obtenu avec ce type de travail. 

 

Bien qu’universellement les enfants n’aient pas de pouvoir politique légitime, il est évident que 

l’enfance est constituée de différentes phases. Il faut établir une distinction entre des enfants qui 

commencent à travailler dans la rue à l’âge de 6, 10 ou 14 ans. Si un enfant commence à 

travailler à trois ans, il est probable qu’il ne sera pas scolarisé. En revanche, un enfant qui 
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commence à travailler à 14 ans peut savoir lire, écrire et compter, et développer des 

compétences. De même, les enfants qui travaillent avec des poids lourds ou des substances 

toxiques sont soumis à des risques variables selon qu’ils sont en bas âge, avant ou après la 

puberté, ou encore adolescents. Les chances et les opportunités qui se présenteront toute la vie 

sont très fortement influencées par ces facteurs.  
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Annexe 3 : More Intelligent and Sensitive Children (MISC) – An Approach to 

Early Education3  (Des enfants plus intelligents et sensibles – Une approche de l’éducation 

des tout-petits) Pnina Klein et Karsten Hundeide  (Adapté et abrégé par Dale Chandler) 

 

INTRODUCTION 

Pour les besoins de la présente collection, le texte ci-dessous est une version abrégée du 

Training Manual for the MISC Programme (manuel de formation au programme MISC) publié 

par les auteurs.  

 

PREMIERE PARTIE : cette partie précise les objectifs du programme MISC (enfants plus 

intelligents et sensibles), notamment ce qui le distingue des autres programmes axés sur 

l’enfance et les aspects qui caractérisent sa mise en œuvre.  

DEUXIEME PARTIE : cette partie met l’accent sur l’importance d’une médiation humaine 

positive pour tous les enfants et sur son rôle essentiel dans la vie des enfants défavorisés en 

particulier.   

TROISIEME PARTIE : cette partie présente l’expression « Expérience d’apprentissage 

médiatisé (EAM) » et l’explique du point de vue théorique et pratique. Tandis que MISC renvoie 

à la conceptualisation du programme dans son ensemble, l’application des critères de l’EAM 

constitue le processus de médiation proprement dit. Les cinq critères d’une expérience 

d’apprentissage médiatisé y sont expliqués en détail et illustrés par des exemples.  

QUATRIEME PARTIE : agrémentée de nombreux conseils pratiques, cette partie illustre avec 

force détails comment créer un cycle d’interactions positif entre aidant et enfant. 

PREMIERE PARTIE : LE PROGRAMME MISC 

QU’EST-CE QUI LE DISTINGUE DES AUTRES PROGRAMMES ? 

L’objectif global du Programme MISC (Enfants plus intelligents et sensibles) est d’aider à 

sensibiliser les parents et autres aidants afin qu’ils puissent entretenir avec l’enfant des relations 

qui favorisent son développement cognitif, social, émotionnel et moral et le prédisposent à tirer 

parti d’un apprentissage ultérieur. Le programme MISC a été conçu pour surmonter certaines 

difficultés inhérentes à des projets d’intervention en cours au sein de diverses communautés aux 

Etats-Unis, en Europe et en Israël. Malgré la diversité des programmes mis en œuvre dans ces 

communautés, les mêmes problèmes continuent d’être signalés : 

1. Les parents issus des milieux ethniques, en particulier ceux dont le statut socio-

économique est faible, ont été contraints par les spécialistes à croire en l’existence d’un 

modèle idéal (une « meilleure manière » d’élever les jeunes enfants), meilleur que le 

modèle traditionnel qu’ils ont apporté avec eux. La transition de l’ancien vers le nouveau 

modèle a très souvent abouti à un sentiment d’aliénation. Pour les parents, les valeurs 

qu’ils vont inculquer ou transmettre à leurs enfants ne suffisent pas pour favoriser leur 

 
3  Dans ce texte, il est très souvent question d’apprentissage médiatisé et du rôle de médiateur 

dévolu à l’aidant ou au parent de l’enfant dans ce cadre.  Cette expression renvoie à 

l’interprétation, par le parent ou l’aidant, des stimuli de l’environnement au profit de l’enfant 

afin de le rendre plus sensible à son environnement.  Le rôle du médiateur consiste à préparer 

et à réinterpréter les stimuli de l’environnement afin de les rendre compréhensibles et pertinents 

pour l’enfant. 
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futur épanouissement et, pour cette raison, ils ne peuvent apporter au développement de 

la petite enfance que le peu qu’ils ont pu apprendre auprès de spécialistes en mission 

dans le cadre des programmes en cours. 

 

2. Les programmes structurés, axés sur le contenu et basés sur des supports spécifiques 

créent souvent une dépendance vis-à-vis de ceux-ci (jouets, brochures, etc.). Dans 

plusieurs communautés, les mères ayant participé à des programmes d’intervention 

présentant des supports structurés, tels que des jouets ou des livrets d’exercices, ont 

réclamé ces mêmes supports pour leurs enfants en bas âge et ont été incapables de 

transmettre aux autres enfants une quelconque compréhension générale des fonctions ou 

processus sous-jacents nécessaires au développement initial de leur enfant. En fait, non 

seulement elles n’ont pas bénéficié du projet, mais elles ont également perdu leur sens de 

l’initiative, ainsi que toute confiance en leur qualité de principales éducatrices de leurs 

enfants. Les parents en sont venus à croire que leurs enfants n’apprennent que si 

quelqu’un les assiste pour faire un exercice intégré dans un programme ou un jeu 

structuré. 

 

3. Les programmes structurés comprennent généralement des supports adaptés à un groupe 

d’âge spécifique ou à une situation déterminée. Une fois que ces caractéristiques 

deviennent obsolètes (par exemple, lorsque les enfants grandissent) et que les 

programmes ont pris fin, les parents ne savent plus que faire. 

 

4. Une des différences fondamentales entre le programme MISC et les interventions 

précédentes réside dans son objectif principal : contrairement aux autres programmes qui 

cherchent à influer sur les capacités et les processus cognitifs, il vise à agir sur le 

système de besoins de l’enfant, à créer des besoins de type nouveau et plus différenciés 

qui stimulent le désir et la capacité d’apprentissage de l’enfant afin de le préparer pour 

l’avenir. 

 

Il est erroné de penser que le seul fait de mettre une personne au contact de nouvelles 

expériences peut l’aider à en acquérir le goût ou le besoin différencié. Nous pouvons emmener 

un enfant au théâtre, à la bibliothèque ou au concert, mais cela suffit-il à le pousser à rechercher 

de telles expériences culturelles plus tard ? Un nourrisson ou un jeune enfant qui éprouve des 

sentiments agréables en présence d’un adulte apprendra à désirer cette présence, même après la 

satisfaction de ses besoins élémentaires. Le fait d’entendre l’adulte émettre des sons, de le voir 

désigner des choses et fournir de la stimulation est à la fois agréable et séduisant, et il crée en 

conséquence le besoin d’interaction. 

 

C’est par la transcendance, décrite plus loin comme l’un des critères des Expériences 

d’apprentissage médiatisé (EAM), qu’un nourrisson ou un jeune enfant apprend à désirer et à 

rechercher plus d’informations, au-delà de ce qui est directement perçu par ses sens. Un enfant 

peut devenir plus conscient que les événements survenant dans son entourage ont une histoire : 

une cause ou un début ainsi qu’un aboutissement ou une fin. Si elle est acquise dans un contexte 

agréable et heureux, cette conscience peut susciter le besoin de lier des perceptions et des 

sensations immédiates à d’autres qui sont plus lointaines dans le temps et l’espace. De même, 

lorsque des comportements, initiés de façon aléatoire ou pour servir un objectif immédiat, sont 

accompagnés du sentiment de compétence, en particulier en présence d’une personne importante 

aux yeux de l’enfant, ils peuvent susciter le besoin de vivre d’autres expériences du même type. 

Ainsi se crée la prédisposition ou le désir d’apprendre, doublé du besoin d’absorber des 
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fragments d’information concernant les possibilités de « réussir » à obtenir d’autres sentiments 

de compétence à l’avenir. 

 

LE DEVELOPPEMENT HUMAIN : UN PROCESSUS BILATERAL 

Le plaisir d’une interaction entre un adulte et un enfant réside, en grande partie, dans la capacité 

des deux partenaires à harmoniser ou à synchroniser leurs comportements. Nous y reviendrons 

dans la suite de cette annexe. Aussi bien l’enfant que l’adulte joue un rôle de premier plan dans 

cette interaction. De toute évidence, il s’agit bien d’un processus bilatéral, par lequel parent et 

enfant s’influencent mutuellement. 

Etant donné que le programme MISC vise à améliorer la qualité de l’interaction entre l’aidant et 

l’enfant, et qu’il ne s’occupe pas du contenu ou du support utilisé dans le cadre de cette relation, 

il ne s’agit pas d’un « programme » au sens classique du terme. Il s’agit plutôt d’une méthode de 

sensibilisation des mères et autres aidants aux aspects positifs de leur interaction et de leurs 

pratiques éducatives actuelles. Perçu comme tel, le programme MISC ne peut en aucun cas 

entrer en contradiction avec leur mode éducatif traditionnel. Comme nous l’avons indiqué plus 

haut, le fait d’imposer des programmes structurés fondés sur les normes culturelles occidentales 

tend à entraîner trois conséquences négatives chez le parent et l’aidant : a) dépendance, b) 

aliénation et c) sentiments d’infériorité.   

Le programme MISC contrecarre ces effets néfastes en permettant à l’aidant de percevoir les 

aspects positifs de son interaction avec l’enfant et à raffermir, de ce fait, son assurance ainsi que 

sa confiance en ses propres qualités et en celles du savoir traditionnel en matière d’éducation des 

enfants. 

 

SPECIFICITES DU PROGRAMME MISC 

L’essence de ce programme réside dans la sensibilisation et la prise de conscience des 

participants quant aux enjeux fondamentaux de la relation entre aidant et enfant. Concrètement, 

cela revient à tenter de transmettre une compréhension pratique des critères de médiation à 

l’aidant, à travers une approche pédagogique participative. Les cinq critères des expériences 

EAM seront expliqués en détail lors de la prochaine session. 

Le programme MISC a pour objectif de favoriser une relation de facilitation saine entre les deux 

parties. Il peut être mis en œuvre avec n’importe quel groupe d’enfants du moment que le 

contexte implique une interaction : de la crèche et du préscolaire aux projets communautaires de 

grande envergure auxquels prennent part des personnes ressources locales formées pour assurer 

la « formation à domicile » des parents (Klein 1985). 

La formation à la sensibilisation et à l’éveil des consciences est généralement assurée au sein 

des ménages (ou des associations parentales) à travers une approche participative qui fait appel à 

une panoplie de techniques interactives, notamment : jeux de rôle et modélisation, insistance sur 

l’empathie en mettant l’accent sur la question « Que ressentiriez-vous si…….? », analyse 

d’exemples concrets issus de l’interaction quotidienne des parents avec leurs enfants. Si une 

vidéo est disponible, les parents peuvent voir comment ils interagissent avec leurs enfants, puis 

analyser leur interaction en fonction de certains critères de base de la médiation. Toutes ces 

techniques peuvent être utilisées lors de la formation d’autres aidants tels que les enseignants du 

préscolaire. 

Ce programme relève uniquement les aspects positifs de l’interaction des parents ou des 

enseignants avec les enfants. Ainsi, les aidants ressentent une motivation et un intérêt accrus 

grâce au sentiment de compétence qu’ils tirent de leur interaction quotidienne avec les enfants. 

Cet aspect est très important pour garantir les résultats à long terme du programme.  
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DEUXIEME PARTIE : INTERVENTION PRECOCE EN MATIERE D’EDUCATION 

 

SOUPLESSE, CULTURE ET SURVIE 

La notion d’enfant idéal varie très fortement selon les cultures. Ces différences contribuent à 

l’apparition de disparités dans les objectifs et les pratiques éducatives. Dans notre monde en 

pleine mutation, il est pratiquement impossible de prédire la situation qu’un enfant devra 

affronter dans le futur. Dans ce contexte, le travail de préparation du jeune enfant pour son 

épanouissement futur doit inclure des dispositions destinées à créer, chez lui, la souplesse 

d’esprit, une prédisposition à tirer les enseignements des nouvelles expériences qu’il sera amené 

à vivre. La souplesse d’esprit ne se définit pas uniquement en termes de quantité ou de diversité 

des domaines de savoir assimilés par l’enfant, mais aussi par les désirs ou appétits qu’il a acquis 

en matière de modes de perception, d’élaboration et d’expression qui lui permettront de tirer les 

enseignements des nouvelles expériences ou de devenir une personne plus sensible et plus 

équilibrée au plan social. 

Les leçons que l’enfant apprendra, c’est-à-dire le contenu qui lui permet d’acquérir la souplesse 

d’esprit, sont déterminées par chaque aidant adulte, et peuvent varier d’une famille ou d’une 

culture à l’autre. Toutefois, le respect et l’intérêt que nous portons aux différences culturelles et 

à l’égalité de leur potentiel en matière de souplesse d’esprit ne doivent pas occulter la prise en 

compte du sort de millions d’enfants d’origines culturelles diverses, privés de toute transmission 

ou médiation culturelle par un aidant adulte. Ce type de privation peut s’accompagner ou non 

d’une privation physique réelle. 

 

Les adultes peuvent s’occuper de la satisfaction des besoins physiques élémentaires de l’enfant, 

sans se soucier de lui servir de médiateur, c’est-à-dire d’orienter et d’élargir leur expérience de 

la vie à l’enfant. De plus, les progrès réalisés dans le domaine des soins médicaux ont contribué 

à la survie d’enfants qui nécessitent des soins spécialisés ainsi qu’une médiation spéciale pour 

développer leur potentiel. Sans une telle médiation, ils rejoindront les autres enfants privés 

d’une interaction enrichissante avec un aidant adulte sensible. Les progrès remarquables des 

agences spécialisées internationales ont permis de sauver des vies, de réduire la mortalité 

infantile et d’améliorer l’état nutritionnel des enfants en bas âge. Toutefois, il est de plus en plus 

urgent de se pencher sur la privation de type intellectuel qui, à moins d’être prise en charge, 

risque d’aboutir au retard mental de l’enfant et à la déperdition du potentiel humain, une perte 

aussi douloureuse et tragique que celle d’une vie. 

 

Aujourd’hui, nous sommes en mesure de prévenir cette tragédie en apprenant aux aidants à 

identifier, dans leur interaction avec les enfants, les facteurs susceptibles d’encourager la 

souplesse d’esprit. L’approche du programme MISC est adaptée au contexte culturel de la 

famille et ne dépend pas des méthodes, idées et outils importés (de l’Occident, pour l’essentiel), 

car elle opère au sein des pratiques éducatives existantes. 

 

POURQUOI UNE INTERVENTION SPECIALE AUJOURD’HUI ? 

Dans de nombreuses familles, les nourrissons et les enfants en bas âge sont bien préparés pour 

l’apprentissage futur. Leur mère, leur père et les autres membres de leur groupe social leur 

apportent le type d’Expériences d’apprentissage médiatisé dont ils ont besoin. Toutefois, le 

cours normal de la vie de beaucoup de ces adultes a été perturbé par des contingences 

économiques et sociales externes qui ont des répercussions extrêmement dramatiques sur les 

pratiques éducatives. Exemples : abandon du mode de vie rural pour le mode vie urbain, mères 

travaillant hors de la maison (ce qui risque d’alourdir sa charge de travail et d’accentuer son 

niveau de stress), pauvreté et sous-alimentation, mobilité familiale, déstructuration de la famille 
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élargie, augmentation du taux de divorces ou des familles monoparentales dans certains pays. 

Dans un monde en pleine mutation, il arrive que des parents subissent la pression des besoins 

économiques croissants, s’estiment laissés pour compte par la « nouvelle » culture, ignorent tout 

de cette dernière, et se demandent néanmoins si « l’ancienne » culture vaut la peine d’être 

transmise aux jeunes. Le jeune enfant, qui grandit dans ce contexte, risque de ne pas bénéficier 

de l’orientation nécessaire pour bâtir ses relations futures et tirer parti des apprentissages 

ultérieurs. 

 

Il ne suffit pas de satisfaire les besoins physiques de l’enfant. Il faut également à ce dernier une 

interaction profonde et enrichissante avec un aidant adulte sensible. Des millions d’enfants sont 

privés de toute transmission ou médiation culturelle des expériences vécues par les adultes. Il 

s’agit d’une privation intellectuelle qui aboutit au retard mental de l’enfant et à la déperdition de 

potentiel humain.                         

 

L’AMOUR NE SUFFIT PAS 

Même si l’amour joue, à n’en pas douter, un rôle primordial dans le développement harmonieux 

de l’enfant, il ne suffit pas à garantir son épanouissement intellectuel. Cela ne signifie pas que la 

sécurité, l’amour et l’acceptation ne sont pas nécessaires pour le développement intellectuel 

équilibré de l’enfant. Bien au contraire, l’enfant doit se sentir en sécurité et établir une relation 

chaleureuse, stable et sûre avec au moins une autre personne (généralement, un de ses parents) 

afin de satisfaire sa curiosité, d’explorer son environnement et d’établir des relations avec les 

autres. Sans cette relation sûre, il n’aura pas le courage d’explorer et d’étudier les nouveaux 

environnements et relations. D’une certaine manière, on peut dire que le lien affectif entre 

l’enfant et son aidant est la clé de son développement mental. Toutefois, il ne détermine pas, à 

lui tout seul, ce qui va passer par la porte ouverte par cette clé. 

 

QU’ARRIVE-T-IL AUX ENFANTS PRIVES D’UNE MEDIATION APPROPRIEE ? 

En grande partie, les disparités entre les enfants en termes d’aptitude à tirer parti des nouvelles 

expériences sont liées au type d’interaction qu’ils ont eu avec les adultes qui se sont occupés 

d’eux. Ces différences sont évidentes dans la manière dont les enfants abordent les nouvelles 

expériences ainsi que dans leur manière de s’exprimer. Beaucoup d’enfants ne ressentent pas le 

désir ou la nécessité d’explorer leur environnement, de rechercher la « nouveauté ». Ils se 

suffisent d’une image indistincte et indifférenciée de leur environnement. Leurs yeux et leurs 

oreilles ne sont pas à l’affût des différences subtiles entre les choses qui s’offrent à leurs sens. 

Dans les cas de privation extrême, l’enfant devient un adulte indifférent, amorphe et réservé. Il 

ne ressent pas la nécessité de faire des comparaisons spontanées, d’observer les ressemblances 

et les différences entre les choses. Par exemple, « Ceci est une feuille… J’en ai vu une autre, et 

une autre encore ». « Voici un chien. J’ai été mordu une fois par un chien… Donc, je dois faire 

attention, maintenant ». 

 

UNE REALITE FRAGMENTEE 

La plupart des enfants privés de médiation vivent dans une réalité faite de fragments 

d’expériences, plutôt que d’un flux continu. Ils ne ressentent pas l’intérêt de faire un lien entre 

une cause et un effet, ni entre les expériences passées, présentes et futures. Il est évident que la 

fragmentation du temps et de l’espace limite notre aptitude à tirer parti des expériences dans la 

mesure où chaque expérience est « enfermée » dans l’esprit, totalement isolée des autres. 

Souvent, ces enfants éprouvent des difficultés à retenir ou à se fixer un objectif pour leur 

comportement, en particulier si la réalisation de cet objectif passe par plusieurs étapes. Ils 

n’éprouvent nullement le besoin d’adapter ou de planifier leur comportement en fonction des 

impératifs d’une tâche et, d’une manière générale, ils ne ressentent pas la nécessité de contrôler 

ou de réguler leur comportement. 
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UNE EXPERIENCE LIMITEE DE LA VIE 

La plupart des enfants privés d’une médiation appropriée n’éprouvent pas le besoin de 

s’exprimer verbalement ou de communiquer de manière claire et compréhensible pour les 

autres. Ils pensent et parlent de manière égocentrique et, souvent, ils ne sont pas conscients de la 

nécessité de changer d’attitude pour permettre aux autres de mieux établir des relations avec 

eux. 

 

Au-delà du monde directement perceptible par les yeux ou les autres sens, ces enfants ont 

rarement conscience des informations qu’ils peuvent obtenir auprès des adultes ou d’autres 

sources. Privés d’expériences relatant des événements ou fournissant des informations sur des 

objets ou des personnes qui ne sont pas directement perçus par leurs sens, ces enfants ignorent 

que l’interrogation ou l’exploration leur permet d’obtenir quelque chose de significatif. Sans 

liens avec des adultes qui associent des émotions aux différents objets, personnes, 

comportements et sens, ces enfants risquent de n’éprouver ce sentiment que pour très peu 

d’expériences ou d’objets. Leurs expériences auront une portée limitée, essentiellement liée à la 

satisfaction des besoins physiologiques élémentaires. 

 

LA PRIVATION EXTREME DE MEDIATION MENE A L’APATHIE 

Un enfant souffrant des limitations décrites ci-dessus peut être jugé déficient en souplesse 

d’esprit ou incapable de tirer parti des nouvelles expériences. Dans un état encore plus grave, 

l’enfant peut être privé à la fois d’interactions significatives et stimulantes avec les adultes et de 

contact humain de manière générale, à l’image des enfants enfermés dans des institutions qui ne 

prennent en charge que les besoins physiques. Ces enfants ont été décrits par de nombreux 

chercheurs, dont Spitz (1949). Lorsqu’ils ont été séparés de leur mère, les nourrissons étaient 

« malheureux et déprimés, parfois au point de s’affoler. Certains ont manifesté des symptômes 

tels que des longs hurlements, des pleurs ou un tremblement convulsif ». Après une longue 

période de séparation et d’isolement, ils ont montré des signes d’apathie ou de refus de tout 

contact humain, d’agitation, d’hyperactivité, d’incapacité à se concentrer et de soif d’affection 

(voir aussi Hunt, 1980). 

 

Contrairement à l’enfant victime de privation maternelle sévère, celui qui a bénéficié d’une 

protection et d’une médiation affectueuses adéquates se sent en sécurité et s’intéresse à son 

environnement humain et naturel. Il a acquis le désir d’interagir et d’échanger des expériences 

avec l’aidant, de se concentrer et de percevoir clairement, d’associer des perceptions, des idées 

et des comportements et de créer des liens entre eux. Il a assimilé la nécessité de se fixer un 

objectif, de planifier et d’organiser son comportement, de rechercher des informations, de poser 

des questions, d’explorer et de prendre en compte les différents aspects de la réalité. 

Indépendamment de la culture, cette catégorie d’enfants est mieux outillée pour apprendre 

auprès des autres personnes et s’imprégner d’expériences nouvelles, mais aussi pour s’adapter à 

son environnement humain et physique. 
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QUEL EST LE MEILLEUR MOMENT POUR ACQUERIR LA SOUPLESSE 

D’ESPRIT ? 

Un des traits caractéristiques de l’être humain réside dans son aptitude à évoluer à mesure qu’il 

apprend. Cette aptitude caractérise l’être humain pendant tout son cycle de vie. Même les 

adultes ou les personnes âgées changent en fonction de leur vécu. Toutefois, pendant la petite 

enfance, l’enfant est plus sensible aux effets de son environnement. Il apprend plusieurs 

exigences générales susceptibles d’avoir une incidence sur la plupart de ses expériences 

ultérieures. Il apprend qu’il est utile d’être actif et que, quelque part, une personne réagit à ses 

exigences. 

 

A l’inverse, l’enfant en bas âge peut apprendre à rester passif si personne ne réagit à son activité. 

L’enfant cultive le besoin d’explorer et de partager des significations. Il peut rechercher d’autres 

informations sur son environnement ou s’en abstenir et se contenter du strict minimum qu’il a 

pu glaner à travers ses sens. Il peut acquérir le désir d’élaborer, de comparer, d’opposer et 

résumer activement ses expériences. De toute évidence, son comportement influe sur ses 
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nouvelles expériences qui, à leur tour, influencent d’autres personnes. Plus l’enfant est jeune 

lorsqu’il acquiert ces différents désirs et « appétits », plus il a des chances d’en tirer parti. 

 

LA MEDIATION PRECOCE EST EFFICACE 

Un enfant en âge scolaire (que nous définissons comme étant dépourvu de souplesse d’esprit) ne 

réagira probablement pas s’il est exposé à une multitude d’informations, à moins qu’un 

« médiateur » actif ne s’interpose entre lui et son environnement. Si le médiateur le guide pas à 

pas, en associant ses besoins, capacités et centres d’intérêt à des composantes spécifiques de la 

matière enseignée, il pourra transmettre la souplesse d’esprit. Auparavant, l’enfant peut avoir 

déjà ressenti de profonds sentiments de frustration et d’échec. Même s’il est possible d’influer 

sur le comportement de l’enfant à un âge plus avancé, il est certainement plus agréable, facile et 

économique en termes de temps et d’efforts de s’y mettre dès la petite enfance, afin d’éviter les 

difficultés plutôt que d’avoir à les corriger. 

 

TRANSFORMER L’INTELLIGENCE : UN DEFI POUR L’EDUCATION DES 

ENFANTS 

On constate que, dans la plupart des cultures, le jeune enfant commence à s’asseoir, à marcher, 

voire à parler, au même âge. L’ordre des étapes de son développement est presque universel. 

Est-il possible d’agir sur le développement de la petite enfance ? Aujourd’hui, de nombreuses 

études montrent qu’il est possible de modifier l’intelligence au cours de la petite enfance. Dans 

le cadre d’une des études les plus intéressantes à ce sujet (Skeels, 1996), les chercheurs ont suivi 

pendant deux ans vingt-cinq enfants élevés dans une institution. Les membres du groupe 

expérimental, composé de treize enfants atteint d’un retard mental sévère, ont été transférés 

avant leur troisième anniversaire vers une institution pour « filles atteintes de retard mental ». 

Chaque enfant a été « adopté » par une « fille mentalement attardée » plus âgée, qui devait 

prendre en charge « son » enfant. 

 

Le groupe de comparaison ou de contrôle était constitué de douze enfants dont l’âge, 

l’intelligence et les origines, de manière générale, correspondaient à ceux des enfants transférés. 

Ce groupe est resté dans l’environnement institutionnel initial. Une étude de suivi, menée deux 

ans et demi plus tard, a révélé que les enfants « adoptés » avaient un niveau sensiblement 

supérieur (32 points de QI) à celui des enfants restés à l’institution, sans adoption. De plus, le 

niveau initial des membres du groupe de contrôle a enregistré une baisse d’environ 21 points de 

QI. Le suivi effectué près de 20 ans après le transfert a confirmé la supériorité du groupe des 

« adoptés ». Dans le groupe expérimental, tous les individus étaient indépendants et avaient 

suivi en moyenne douze années d’études. Quatre d’entre eux avaient fait une ou plusieurs 

années d’université. A l’opposé, le niveau de scolarité moyen était de quatre ans pour le groupe 

de comparaison. Ils vivent en majorité dans des institutions publiques, qui les prennent en 

charge. Aucun d’eux n’est indépendant. 

 

Ces résultats apportent la preuve éclatante de l’énorme influence de l’environnement sur le 

développement intellectuel en bas âge. Ils démontrent clairement qu’il suffit de peu d’efforts 

pour apporter la prise en charge humaine requise pour un développement optimal. Après tout, 

ces aidantes étaient toutes des « filles atteintes de retard mental » ! Est-il possible d’obtenir des 

résultats aussi encourageants à travers une intervention pédagogique à un âge plus avancé ou par 

le biais d’une intervention moins globale que l’adoption ? En dépit des divergences d’opinions 

au sujet de l’efficacité relative des divers programmes et de leur date de début optimale, nous 

pouvons dire, en toute assurance, que les programmes adéquats favorisent indiscutablement le 

développement pendant la petite enfance et que ce résultat peut être maintenu pendant de 

nombreuses années. 
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L’INTERVENTION PRECOCE EST CAPITALE POUR LES MILIEUX 

DEFAVORISES 

L’exemple ci-après démontre comment l’absence de programmes d’intervention lorsqu’il en 

faut risque non seulement de retarder le développement des enfants en bas âge, mais peut même 

le « geler » et provoquer une régression manifeste. L’étude de Gray et Klauss (1965), de 

l’Université Peabody, porte sur quatre-vingt sept enfants issus de milieux défavorisés et leurs 

familles. Les enfants ont été répartis en deux groupes expérimentaux et un groupe de contrôle. 

Le premier groupe expérimental a participé à des cours de vacances pour enfants de la 

maternelle. Le second groupe a pris part à deux 

 

                         
 

 

cours seulement. Le groupe de contrôle n’a reçu aucun cours. Les cours étaient conçus dans le 

but de stimuler une plus forte motivation à réaliser de bons résultats scolaires, encourager des 

comportements tels que la persévérance et retarder la gratification immédiate au profit de la 

satisfaction ultérieure, mais aussi de susciter de l’intérêt pour les livres, les cahiers, les 

exercices, les images et d’autres outils associés à la vie scolaire. Le programme comprenait 

également des rencontres hebdomadaires avec les mères. Ces séances devaient les amener à 

mieux comprendre la motivation de leurs enfants et les aider à soutenir leur envie de réaliser des 

résultats. 
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Le programme s’est révélé efficace en termes de développement des aptitudes linguistiques et de 

la prédisposition à la lecture. Cinq ans plus tard, des différences subsistaient entre le groupe de 

contrôle et les groupes expérimentaux, même si elles étaient moindres qu’au départ. Il est 

important de souligner que, dans le groupe de contrôle, le fonctionnement cognitif a régressé 

avec l’âge des enfants. Ce résultat, récurrent dans de nombreuses études, indique qu’en 

l’absence de programmes d’intervention, la poursuite du développement cognitif des enfants 

issus de familles défavorisées ne risque pas seulement de ralentir : contrairement aux autres 

enfants, ils encourent une régression de leur fonctionnement intellectuel avec l’âge. 

 

Ces études et d’autres recherches (Rye 1985) corroborent l’hypothèse selon laquelle il est 

possible d’améliorer le niveau du fonctionnement intellectuel des enfants en bas âge et de 

conserver ces acquis dans le long terme. A ce stade, de nombreux lecteurs se poseront 

naturellement la question suivante : si l’on accepte l’idée que le nourrisson est sensible à 

l’intervention et qu’il a été prouvé que celle-ci améliore son développement, quels sont les 

programmes efficaces et comment les reconnaître ? 

 

TROISIEME PARTIE : EXPERIENCES D’APPRENTISSAGE MEDIATISE (EAM) 

Récemment, il a été clairement établi que la plupart des facteurs de base qui influent sur le 

développement cognitif dépendent de la qualité et de l’intensité de l’interaction humaine à 

laquelle l’enfant est soumis. Néanmoins, il est surprenant de constater que, jusqu’à une date 

récente, on en savait peu sur les facteurs indispensables à un développement cognitif optimal de 

l’enfant dans le cadre de ses expériences interactives avec son aidant. Carew (1980) a démontré 

que les expériences impliquant une interaction du jeune enfant avec une autre personne, 

notamment lorsque l’adulte réagit au comportement de l’enfant ou pré structure des expériences 

pour lui, montrent une corrélation plus forte et plus cohérente avec les mesures de 

développement précoce que les expériences intellectuelles créées et vécues par l’enfant lui-

même. Plus particulièrement, il a découvert que les mères des « enfants compétents » consacrent 

plus de temps à leur enseignement, à faciliter leurs activités et à les stimuler intellectuellement. 

  

QUE SIGNIFIE ENSEIGNER A UN ENFANT EN BAS AGE ? 

Toutes les formes d’interaction entre l’adulte et l’enfant contribuent-elles de façon égale au 

développement différentiel ? Pour White et al. (1977), les environnements favorables au 

développement cognitif sont ceux où l’enfant apprend à s’attacher les soins des adultes, à leur 

plaire et à apprendre à travers l’observation et l’écoute. Cependant, la question fondamentale de 

l’identification des facteurs ou processus prépondérants qui favorisent, dans le cadre d’une 

interaction entre un enfant et son aidant, le développement de la variable identifiée plus haut, 

reste en grande partie sans réponse. 

 

De nombreuses études ont montré des relations fortes entre différents critères de développement 

et le comportement maternel, notamment la prévenance, la chaleur, la sensibilité et la non-

restriction. Malgré le cautionnement indirect du rôle du médiateur adulte interposé entre le jeune 

enfant et son environnement, la majeure partie de ces études n’a pas encore présenté une 

conceptualisation théorique générale axée sur le contenu et relative aux caractéristiques de la 

médiation, de l’interaction ou de l’enseignement, qui précède le développement cognitif 

différentiel. La présentation du cadre théorique des Expériences d’apprentissage médiatisé 

tentera d’apporter une réponse à cette question. 

 

PRESENTATION DES EXPERIENCES D’APPRENTISSAGE MEDIATISE (EAM) 
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La théorie des EAM s’inscrit dans le cadre théorique de la modifiabilité cognitive (Feuerstein, 

1979), fondée sur la conceptualisation de l’intelligence comme la capacité d’un organisme à 

utiliser les expériences antérieures pour ses apprentissages ultérieurs. 

 

Par quel processus l’enfant doit-il passer dans sa vie, quel type d’apprentissage est indispensable 

pour lui enseigner à apprendre, pour s’assurer de la souplesse ou de la plasticité de son esprit ? 

Fondamentalement, l’individu est modifié (changé) de deux manières par le biais de 

l’interaction avec son environnement immédiat. La première modification est l’aboutissement de 

son exposition directe à des stimuli, c’est-à-dire un contact ou un rapport direct avec les stimuli 

perçus ou vécus à travers les voies sensorielles. Le second processus d’apprentissage, à savoir 

les Expériences d’apprentissage médiatisé, survient lorsqu’une autre personne joue le rôle de 

médiateur entre l’enfant ou l’apprenant et son environnement. Ce médiateur a pour rôle de 

préparer et de réinterpréter les stimuli de l’environnement afin de les rendre compréhensibles et 

pertinents pour l’enfant. 

 

LA MEDIATION EST UN PROCESSUS ACTIF 

L’action du médiateur sur les stimuli consiste à les choisir, les accentuer, les orienter, les cadrer, 

leur donner un sens et les situer dans le temps et l’espace. La médiation permet à l’individu de 

tirer parti de l’expérience. En fait, elle le prépare à apprendre, à se transformer. 

 

CRITERES DE BASE D’UNE INTERACTION DE TYPE EAM 

Fondés sur la théorie des EAM, les critères ci-après ont été identifiés comme étant les 

caractéristiques générales qui transforment une interaction entre un adulte et un enfant en 

Expériences d’apprentissage médiatisé au profit de ce dernier. Cette identification a de 

profondes incidences sur la construction et l’évaluation des environnements favorables au 

développement cognitif du jeune enfant, ainsi que sur l’identification des facteurs de risques 

présents dans ces environnements. 

 

1. Polarisation : intentionnalité et réciprocité 

En termes simples, ce critère peut être décrit comme une tentative du médiateur ou de l’aidant 

d’orienter l’attention de l’enfant vers un élément de son entourage. Il doit y avoir une indication 

claire de l’intentionnalité de l’adulte de servir de médiateur, et de la réciprocité de l’enfant. La 

réciprocité s’obtient lorsque l’aidant parvient à attirer l’attention de l’enfant et à le faire réagir 

vocalement (verbalement ou non) à son comportement. L’intentionnalité du médiateur est 

transmise à l’enfant à un âge précoce et elle crée, à la fois chez l’adulte et chez l’enfant, une 

intention conjointe, une ouverture, une prédisposition à accueillir les changements et à réagir. 

 

Un comportement intentionnel est jugé réciproque lorsque le nourrisson ou l’enfant impliqué 

dans l’interaction réagit vocalement, verbalement ou non, ne serait-ce par une simple 

polarisation visuelle, au comportement direct d’un adulte. Par exemple, le fait d’apporter ou de 

tendre un jouet à un enfant n’est considéré comme une polarisation que s’il est évident que le 

geste du parent est intentionnel et non accidentel, et qu’une réaction observable chez l’enfant 

indique qu’il a perçu le comportement intentionnel de l’adulte.   

 

L’intention de servir de médiateur entre l’environnement et l’enfant comporte plusieurs 

composantes de base, telles que la régulation de l’état d’intérêt et de réceptivité de l’enfant, 

l’orientation de son attention vers les stimuli et l’influence sur sa réaction. On peut l’appeler un 

état ou un attitude d’anticipation. En d’autres termes, le médiateur a saisi l’attention de l’enfant. 

 

EAM : une interaction dynamique 
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Les EAM ne sont pas accidentelles : il s’agit d’un acte conscient et intentionnel. C’est un 

processus dynamique par lequel le médiateur (le plus souvent la mère) tente une série d’actions 

afin d’atteindre l’objectif de sa médiation. Elle penche sa tête vers l’enfant ou l’éloigne de son 

visage afin que l’enfant se concentre dessus. Elle peut varier le ton de sa voix ou le rythme de 

ses paroles jusqu’à ce que l’enfant réagisse à ses intentions. L’intentionnalité influe sur la 

manière dont un stimulus est présenté et dont l’enfant y prête attention. Par des ajustements de 

son comportement, la mère choisit la partie de l’environnement vers laquelle elle veut orienter 

l’attention de l’enfant, puis elle choisit et régule les modes de réaction de celui-ci. 

 

Les outils des EAM 

L’intentionnalité a une incidence sur les processus d’intérêt et de réceptivité. La mère peut 

calmer son nourrisson avant d’entamer la médiation. Elle n’initie pas une activité EAM si 

l’enfant a trop sommeil. Elle le fait, par exemple, en entamant un mouvement du corps ou une 

vocalisation selon le comportement rythmique momentané de l’enfant, puis elle réduit ou 

accélère progressivement le rythme dans le sens voulu. Daniel Stern (1977, 1985) décrit en 

détail les « atomes » de telles interactions. Il relève des différences entre le comportement de 

l’adulte envers le jeune enfant et les autres. Des éléments tels que l’exagération des expressions 

faciales et la variation du débit du discours et du ton de la voix peuvent être considérés comme 

des parties des EAM, comme des outils de l’intentionnalité, même s’ils ne sont pas 

nécessairement orientés de manière consciente. La volonté de médiation est, en soi, 

intentionnelle. Les expressions constitutives de l’intentionnalité ne sont pas nécessairement 

contrôlées de manière consciente. Il s’agit d’intentions qui tirent leur origine de l’appartenance 

de la mère à un groupe culturel, social ou ethnique. 

 

L’idée qu’une mère a de son enfant, ses « théories naïves » concernant l’éducation des enfants, 

son image de ce qu’un enfant doit devenir à l’âge adulte, modèlent son comportement envers le 

jeune enfant, et elle les inclut et les exprime dans son intentionnalité, ce qui a une influence à la 

fois sur la manière de présenter les stimuli et sur celle dont on y prête attention. Dans une de nos 

études, nous avons relevé une grande différence dans le comportement des mères envers les 

enfants prématurés garçons ou filles, et ce alors qu’elles n’ont même pas encore quitté l’unité de 

soins intensifs de l’hôpital. Pour expliquer cette différence, elles avancent que les filles sont plus 

faibles que les garçons et que, de ce fait, elles ont besoin de visites plus fréquentes (Klein 1982). 

 

L’intention de servir de médiateur à l’enfant d’une façon qui rende les stimuli compatibles avec 

lui crée des expériences de partage par médiation. Le besoin de partager des expériences avec 

une autre personne est transmis à l’enfant à travers son interaction avec un adulte. L’enfant a 

besoin de partager des objets, des pensées, des points de vue et des expériences d’empathie afin 

d’élargir son système de désirs à la nécessité de partager avec une autre personne. Par exemple, 

l’attraction répétée de l’attention de l’enfant par ses parents, « Regarde, regarde, c’est….. », peut 

s’exprimer plus tard à travers le besoin de celui-ci de partager ses perceptions et ses expériences 

avec les autres. Un des facteurs essentiels qui accentuent la rupture avec la perception, le 

traitement et la communication égocentriques est lié au désir d’influer sur l’autre personne, de 

lui faire comprendre, de créer des expériences dans lesquelles l’enfant doit expliquer quelque 

chose, le montrer ou le demander à quelqu’un. Pour réaliser ce partage de manière à obtenir les 

résultats escomptés, la pensée ou la communication égocentrique ne suffit pas. Le désir de 

partage ne se transmet pas à travers la modélisation de la planification d’expériences impliquant 

un partage, l’identification et le renforcement d’expériences de partage ou de leurs composantes 

dans le comportement de l’enfant. Le partage par médiation sert de soubassement au désir de 

transmettre aux autres et, de ce fait, d’influer à la fois sur les performances cognitives de 

l’enfant et sur son comportement social et émotionnel. Il est bon de préciser que les Expériences 

d’apprentissage médiatisé sont indispensables à l’enfant pour renforcer son aptitude et son désir 
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de partager et d’interagir avec les autres. Sans ce besoin fondamental, les nourrissons ne 

sauraient sûrement pas profiter des moments qu’ils passent ensemble. 

 

2. Elargir et aller au-delà de l’immédiat (Transcendance) 

L’élargissement intervient lorsqu’un aidant tente de prolonger la compréhension par l’enfant de 

ce qui se passe devant lui en expliquant, en comparant ou en ajoutant des expériences qui ne 

sont pas forcément indispensables dans le cadre de l’interaction en cours. Par exemple, le fait de 

lui parler de la nourriture pendant son repas dépasse ce qui est strictement nécessaire pour son 

alimentation proprement dite. L’exploration des parties du corps lors du bain n’est pas 

indispensable pour le lavage.  A un niveau supérieur, le fait d’expliquer à un enfant pourquoi 

certaines choses arrivent, de lui raconter une histoire à ce sujet ou de lui montrer quelque chose 

et de le comparer avec une de ses expériences antérieures sont des exemples courants 

d’élargissement. 

     

Elargissement : créer le désir de savoir 

Ce critère se rapporte au fait que, par le biais d’une interaction de type EAM, le but de 

l’interaction est d’élargir et d’aller au-delà de l’expérience immédiate, de ses précédents et 

conséquences immédiats vers d’autres expériences plus éloignées dans le temps et dans l’espace. 

Une expérience par médiation ne se limite pas à la satisfaction de besoins immédiats. C’est par 

le dépassement de l’immédiat que les changements structurels interviennent chez l’enfant, des 

transformations structurelles de son sens de l’anticipation, de la recherche et du besoin 

d’informations au-delà de l’immédiat. Dans une étude comparative concernant des enfants en 

bas âge compétents et moins compétents, White (1979) indique que les premiers demandent 

l’aide des adultes. Ils savent demander de l’aide ou des informations et que chaque expérience 

peut être perçue à partir des autres expériences qui peuvent l’élargir. Comment l’enfant sait-il 

qu’une expérience recèle davantage que les faits qui s’offrent à ses yeux ou à ses autres sens ? Si 

on lui demande d’effectuer une tâche, par exemple apporter un objet. Cet ordre suffit à 

déclencher le comportement souhaité, mais il ne s’agit pas d’une expérience d’apprentissage 

médiatisé. L’exécution de la tâche indique seulement que l’enfant a réalisé l’objectif immédiat 

de l’ordre. Toutefois, elle n’a pas servi à l’élargissement tant qu’un médiateur ne l’a pas mise en 

relation avec une cause ou un effet plus lointain, ou avec tout autre élargissement au-delà de 

l’immédiat. 

 

La conceptualisation de l’élargissement diffère, de ce fait, du renforcement. Elle est également 

différente de l’explication d’un acte ou de son simple étiquetage verbal. Dire « Merci ! » à 

l’enfant ou lui sourire renforce cet acte et, éventuellement, les tendances à obéir aux ordres. Par 

contre, le fait de lui expliquer, par exemple, l’utilité de l’outil et ce qui risque de se passer s’il 

est mal utilisé constitue un élargissement au-delà de l’immédiat et une expérience 

d’apprentissage médiatisé. 

 

3. Médiation du sens et de l’émotion 

Ce critère des EAM intervient lorsqu’un adulte exprime une appréciation ou une émotion 

verbale ou non verbale par rapport à des objets, des animaux, des personnes, des concepts et des 

valeurs. En d’autres termes, le médiateur dote ces stimuli de sentiments et d’émotions afin de les 

« mettre en relief » dans l’expérience de l’enfant. Ce type de comportement inclut les gestes 

faciaux, par exemple écarquiller les yeux et ouvrir la bouche de manière exagérée, les sons tels 

qu’un soupir ou un cri de surprise, l’expression verbale des émotions ou l’étiquetage, qui 

consiste à donner un nom à un objet. Toutes ces réactions mettent en relief les objets aux yeux 

de l’enfant : ils deviennent distincts et compréhensibles. 
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Les objets de notre entourage n’ont aucun sens pour l’enfant tant qu’ils n’ont aucune 

signification pour le médiateur, c’est-à-dire une connotation effective axée sur des valeurs, qui 

peut être transmise à l’enfant à travers les EAM et qu’il est impossible d’obtenir par le biais 

d’une exposition directe à des stimuli. Aussi étrange que cela puisse paraître, on doit apprendre 

à s’arrêter pour s’interroger. L’enfant doit apprendre à prévoir des relations entre ce qui est 

perçu ou vécu et la connotation affective (c’est-à-dire, l’émotion ressentie) et les résonances qui 

peuvent provenir des valeurs culturelles ou d’autres expériences parentales. Grâce à la 

médiation, l’enfant apprend que les choses et les événements ont un sens qui dépasse ce qu’il a 

directement vécu. 

 

Rendre le monde compréhensible 

Par l’exposition directe, l’enfant perçoit le monde. Mais, sans une médiation de sa valeur ou de 

l’émotion qu’il suscite chez l’adulte, le fait de voir le monde risque de ne pas déclencher un 

effet d’émerveillement ou d’attachement. Résultat : l’enfant ne sera pas en mesure d’établir ce 

type de relation avec des expériences futures présentant d’autres objets ou situations 

significatifs. Nous tenons à souligner que la médiation du sens inclut celle du sens de l’affect. 

L’enfant peut ressentir une émotion : il peut se sentir satisfait, en colère ou craintif. Toutefois, 

sans médiation, cette émotion peut demeurer une expérience isolée, sans rapports avec ses 

précédents et ses conséquences ou avec des expériences similaires vécues par lui-même ou par 

d’autres personnes. 
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4.      Récompense : médiation du sentiment de compétence 

Lorsque la mère exprime sa satisfaction du comportement de l’enfant et en explique le motif à 

celui-ci, il s’agit d’une médiation du sentiment de compétence. Par exemple, elle peut dire : 

« Très bien ! N’oublie pas d’emporter les gros blocs d’abord, puis les petits ». 

 

Grâce à la médiation du sentiment de compétence, l’enfant acquiert une impression de maîtrise, 

le sentiment d’être capable et d’avoir réussi. Ce sentiment contribue, sans aucun doute, à 

susciter la volonté d’explorer de nouvelles choses et de tenter d’entreprendre de nouveaux 

projets stimulants. Pour stimuler la curiosité et l’exploration active chez l’enfant, il faut 

encourager la médiation du sentiment de compétence. 

 

Il ne suffit pas de dire « C’est bien ! »  

Les théories actuelles au sujet du développement de la personnalité se rapportent à 

l’accumulation d’expériences couronnées de succès, au produit fini, à la somme. Les EAM 

s’intéressent non seulement à l’exposition directe au succès ou à l’échec, mais aussi à son 

interprétation par un agent humain, notamment celle de la place de ces expériences par rapport à 

d’autres actions de l’enfant, à d’autres parties de la même activité, aux événements à l’origine de 

ce résultat et aux conséquences possibles. Dire seulement « C’est très bien ! » à l’enfant renforce 

son sentiment de compétence. Néanmoins, cet acte a une portée limitée et ses effets peuvent se 

résumer à une incitation à multiplier des activités de type similaire. Une médiation EAM serait 

allée plus loin et aurait tenté d’aider l’enfant, pas seulement à redoubler d’efforts, mais aussi à 

s’intéresser aux processus qui l’ont mené au succès, ainsi qu’aux processus qui ont précédé 

celui-ci. Grâce à cette forme de médiation, l’enfant parvient à utiliser ses expériences pour 

construire une image réaliste du succès et des composantes spécifiques du comportement qui y 

ont mené. 

 

On n’est pas suffisamment conscient que les expériences de succès de l’enfant ne suffisent pas 

en elles-mêmes à générer un sentiment de réussite. De plus, un jeune enfant peut ne pas se 

rendre compte qu’il a réussi à effectuer partiellement une tâche. Il a besoin d’un adulte pour 

« évaluer » son succès en fonction de ses capacités et non, comme il le perçoit souvent, à l’aune 
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de la performance apparemment parfaite d’un autre adulte.  Dans les domaines de performance 

où nous avons eu le moins d’Expériences d’apprentissage médiatisé, nous sommes moins aptes 

à tirer les enseignements de l’exposition directe à nos réussites. De même, nous sommes plus 

vulnérables à la critique et nous manquons d’assurance. 

 

1.  Régulation du comportement : aider l’enfant à planifier avant d’agir 

Le parent (ou d’autres adultes) amène l’enfant à être conscient qu’il est possible de « penser » 

avant d’agir, de planifier les étapes du comportement en vue d’atteindre un objectif. Les 

expériences récurrentes impliquant une régulation du comportement par médiation créent chez 

l’enfant le besoin d’une telle régulation lors de ses expériences ultérieures. Par la modélisation, 

la démonstration ou la planification des objets ou d’un événement dans le temps et dans 

l’espace, l’adulte met en place une organisation (un plan) des activités chez l’enfant. Celle-ci 

régule le rythme et réduit l’impulsivité de l’enfant en matière de perception ou d’élaboration et 

d’expression.  

 

De même que l’organisation et l’ordonnancement des étapes d’une tâche en vue de la réaliser 

avec succès, la régulation du comportement entraîne l’adaptation des caractéristiques de la tâche 

aux capacités et aux centres d’intérêts de l’enfant. Par exemple, une mère peut dire : « Ta 

nourriture est chaude. Refroidis-la avant de la mettre dans ta bouche » ou « Lavons ton visage 

doucement, comme ça le savon n’entrera pas dans tes yeux ». « Doucement, pas si fort. C’est 

délicat. Fais-le en douceur. » ou « D’abord, retourne tous les morceaux, puis cherche le bon 

morceau ». Ainsi, l’enfant apprend à adapter son comportement à la nature de la tâche. Ce 

processus est indispensable pour l’action axée sur un objectif et pour la résolution d’un 

problème. 

 

De manière générale, les EAM préparent l’individu à rechercher des occasions d’apprendre de 

nouvelles choses. Elles inculquent à l’enfant de nouveaux besoins, notamment celui de dépasser 

la satisfaction des besoins physiques du corps. Il faut à l’enfant un médiateur qui interprète ses 

expériences, les relie à des séquences passées et futures, et les incorpore dans un cadre de 

référence compréhensible et pertinent à ses yeux. 

 

PREVISIBILITE ET STABILITE DES CRITERES EAM 

Dans le cadre d’une étude de suivi sur quatre ans menée aux Etats-Unis et portant sur des 

enfants à statut socio-économique faible et sur leur mère à hauts risques (Klein, Wieder et 

Greenspan, 1987), les séances de jeu libre entre les mères et les enfants en bas âge ont été 

enregistrées sur cassette vidéo à l’âge de 4, 8, 12, 24 et 36 mois. L’un des résultats les plus 

intéressants de cette étude a montré que grâce aux critères d’observation basés sur les EAM, les 

séquences de 10 minutes d’observation de l’interaction entre mère et enfant, de la petite enfance 

jusqu’à 2 ans, ont permis de prédire la performance cognitive de ces mêmes enfants à 

quatre ans. Notons que l’observation sur douze mois a permis d’effectuer la meilleure prédiction 

de la performance à long terme. 

 

Une stabilité significative et élevée à long terme a été signalée à la fois par l’étude ci-dessus et 

par une autre étude longitudinale portant sur des enfants en bas âge et des mères de la classe 

moyenne en Israël (Klein 1989). 

 

 

QUATRIEME PARTIE : CREER DES CONDITIONS PROPICES A LA MEDIATION 

 

Une des principales raisons d’une éducation inadaptée réside dans l’idée fausse que les parents 

se font du potentiel de développement de leur enfant et du rôle de la mère pour favoriser ce 
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développement. Dans le cadre du programme MISC, nous nous sommes intéressés à trois 

conditions de base à remplir pour pouvoir développer le processus de médiation entre la mère et 

son enfant. Il s’agit des trois préalables suivants : 

 

1. Encourager une conception positive de l’enfant et de son potentiel de développement 

et inciter la mère à prendre conscience de son rôle de catalyseur de ce développement. 

2. Etablir un cycle positif d’échange émotionnel expressif entre l’aidant et l’enfant. 

3. Créer les conditions physiques, économiques, écologiques et culturelles qui rendent 

possible l’interaction entre l’aidant et l’enfant. 

 

1. Comment encourager une conception positive de l’enfant et de son potentiel de 

développement ? 

Des idées fausses de divers types peuvent entraver le développement de l’enfant. Parfois, elles 

sont liées aux superstitions traditionnelles concernant certains handicaps. Par exemple, un enfant 

atteint d’un handicap physique ou mental peut être considéré comme un châtiment divin et, de 

ce fait, la société interdit de s’immiscer dans l’œuvre de Dieu en tentant d’améliorer l’état de 

l’enfant. Cette idée a prévalu dans le cas d’un enfant réfugié d’âge préscolaire atteint de 

paralysie cérébrale que nous avons rencontré au Portugal (Hundeide, 1986). Bien que vivant 

avec sa famille, l’enfant était en réalité abandonné par elle : personne ne lui parlait et il ne 

bénéficiait que de la plus sommaire des attentions. Les conditions dans lesquelles il a été élevé 

ont fait apparaître les symptômes classiques de la privation psychosociale, notamment 

l’isolement, la fuite devant les personnes et ses pairs, le retard mental et linguistique ainsi que 

l’apathie, l’absence totale d’intérêt pour les jouets et les jeux, de signes de joie et de toute 

expression émotionnelle positive. 

 

Après un certain temps de séjour au préscolaire, une des enseignantes a pu établir un contact 

expressivo-émotionnel avec l’enfant. Il avait commencé à s’accrocher à elle et à rechercher plus 

de contact. Parallèlement à cet attachement fraîchement découvert, une amélioration progressive 

et lente du développement de l’enfant a été observée : son expression faciale avait changé et 

était devenue plus vivante ; il savait prononcer quelques mots ; il avait commencé à établir un 

contact avec les autres enfants, à s’intéresser au monde environnant et à jouer. Nous avons 

encouragé sa mère, qui avait remarqué cette transformation, à l’aider. Toutefois, elle refusa 

catégoriquement en soulignant que le handicap de son enfant était un châtiment divin pour un 

péché qu’elle avait commis avant son arrivée au Portugal et, qu’à son avis, il n’était pas bon de 

ne pas le subir. 

 

Il a fallu à cette mère beaucoup de temps pour changer de point de vue par rapport à son enfant. 

Lorsqu’elle le fit, ce fut par le truchement d’une vive réaction émotionnelle. C’était comme si 

elle devait traverser une profonde réorientation émotionnelle avant de découvrir enfin sa 

tendresse réprimée envers son « gentil petit enfant », des sentiments rattachés à des souvenirs 

positifs de la période qui avait immédiatement suivi la naissance de l’enfant. Ce changement 

émotionnel ressemblait au dégagement d’un « espace » émotionnel et conceptuel chez la mère 

en vue d’accueillir une interaction positive avec son enfant. Une fois cet obstacle levé, un 

processus d’interaction par médiation a commencé entre la mère et son enfant, ce qui a favorisé 

le développement de ce dernier. Bien développé mentalement, l’enfant est devenu aujourd’hui 

actif et charmant. Le développement de cet enfant avait été freiné par l’idée fausse de sa mère à 

son sujet et, de ce fait, son rôle d’aidante n’avait pas contribué à établir une interaction sensible 

par médiation entre eux. 

 

Autres exemples de conceptions qui inhibent la médiation 
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Dans le tiers-monde, le « mauvais sort » ou le « karma » est une conception assez répandue, 

susceptible d’inhiber le développement de l’enfant. On ne peut rien faire avec un enfant victime 

du mauvais sort, car son développement est déjà prédestiné. « Qui suis-je pour m’immiscer dans 

la malédiction d’un enfant ? », s’interroge le parent. De telles conceptions sont parfois doublées 

d’une forte insistance sur l’obéissance de l’enfant. Cela peut constituer un obstacle pour le 

développement des initiatives de celui-ci, qui sont un préalable pour une véritable réciprocité 

(Le Vine et White, 1985). Avec de telles normes, on est confronté à une instruction à sens 

unique, sans élargissement ni explication de la part des parents. L’enfant apprend les règles 

externes de l’obéissance et du respect de manière machinale et répétitive, sans vraiment les 

comprendre. 

 

La conception du gardien 

Au niveau de la subsistance, il arrive très souvent que seuls les besoins purement physiques de 

l’enfant soient pris en charge. Implicitement, le développement de l’enfant est conçu comme 

celui d’une plante. Il suffit de nourrir l’enfant, le reste viendra tout seul. Ce rôle de gardien de 

l’enfant était une conception très répandue dans les institutions traditionnelles de prise en charge 

médicale des enfants, qui a entraîné des conséquences dévastatrices en matière de 

développement (voir Hunt, 1980). 

 

Les conceptions des diagnostics ferment les portes du potentiel d’un enfant 

Un autre type de conception du potentiel de développement de l’enfant est parfois lié à un 

diagnostic concernant des lésions organiques. Lorsqu’un diagnostic révèle chez l’enfant une 

« lésion cérébrale », un « dysfonctionnement cérébral minime », un « faible QI » ou un 

« handicap mental », il peut favoriser des conceptions statiques et hostiles à son développement. 

« Il est atteint de lésions cérébrales, donc on ne peut pas faire grand-chose. » : voilà la réaction 

classique face à de telles circonstances. Heureusement, des systèmes de diagnostic axés sur le 

développement commencent à voir le jour. Ils mettent l’accent davantage sur le potentiel de 

développement de l’enfant que sur les limites imposées par son handicap (Feuerstein, 1979 ; 

Vygotsky, 1978). 

 

Le parent rejette, l’enfant s’isole 

Pour finir, une autre cause majeure des idées fausses qui entravent le développement est liée aux 

cas de psychopathologie chez les parents. L’enfant peut symboliser quelque chose qui déclenche 

chez ses parents des sentiments de haine et de rejet ou d’ambivalence (ils l’acceptent et l’aiment 

un jour et le rejettent le lendemain). Dans un cas comme dans l’autre, l’enfant risque de se 

protéger en refusant tout contact humain. Parallèlement, cet isolement le prive de toute influence 

susceptible de favoriser son développement par médiation à travers l’interaction humaine. 

 

Points d’entrée à partir de la médiation 

Dans le cadre de chaque programme d’intervention orienté vers l’éducation ou l’interaction 

parentale avec l’enfant, il est important de connaître leurs conceptions ou leurs « théories 

naïves » au sujet du potentiel de développement de l’enfant et de leur rôle dans son 

amélioration. Ce type d’informations est essentiel pour savoir s’il existe suffisamment 

d’« espace » émotionnel et conceptuel pour permettre une médiation. S’il n’en existe pas, nous 

devons tenter de créer un tel espace par la négociation de nouvelles conceptions, plus favorables 

au développement et plus propices à des relations plus sensibles, fondées sur la médiation entre 

l’aidant et l’enfant. 

Conceptions et attitudes universelles positives : Comment les influencer ? Comment y 

parvenir ? 

Les conceptions normatives des parents vis-à-vis de leurs enfants s’inscrivent généralement dans 

le cadre d’une tradition et de pratiques culturelles qui méritent notre respect. En effet, il est 
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impossible d’espérer des effets durables d’une intervention si nous ne coopérons pas et 

n’agissons pas dans le cadre de ces normes culturelles. Tout de même, nous supposons que la 

relation entre l’aidant et l’enfant implique certaines conceptions, émotions et attitudes de base 

universelles qui sont indispensables au développement optimal de tout enfant. Il s’agit des 

attitudes et des sentiments fondamentaux ci-dessous : 

 

➢ J’ai donné naissance à un être humain merveilleux. 

➢ Je suis très importante pour mon enfant ; il m’aime et il a besoin de moi. 

➢ Je peux aider mon enfant à s’épanouir physiquement et mentalement. 

 

Pour réaliser ce qui précède, nous pouvons : 

❖ Féliciter le parent de son beau bébé, souligner des traits particuliers de l’enfant tels 

que ses beaux yeux expressifs, ses cheveux brillants, sa peau douce, ses mains 

délicates, ses doigts, etc. 

❖ Relever, de manière positive, des ressemblances entre le bébé et le parent, 

notamment leur façon de regarder et de sourire. 

❖ Renforcer les sentiments positifs pour l’enfant en prenant des photos et en 

montrant, plus tard, combien il a grandi depuis lors. Dire avec insistance : « Tu es 

une bonne mère : regarde comme ton enfant est bien épanoui ! ». 

❖ Donner aux parents une notion de base de la séquence du développement néonatal 

dans divers domaines afin de les amener à observer et à apprécier les moindres 

progrès dans le développement de leur enfant. (Remarque : afin de ne pas les 

submerger d’informations, vous devez connaître et privilégier les aspects du 

développement de l’enfant que les parents jugent importants.) 

❖ Montrer aux parents que leur bébé réagit à leurs actions plus qu’à celles d’une 

autre personne. Par exemple, vous pouvez demander à la mère d’appeler le bébé, 

puis lui faire remarquer la réaction de celui-ci. Demandez à la mère si le bébé 

accepte que d’autres personnes le prennent lorsqu’elle le tient dans ses bras. 

Encore une fois, insistez sur la relation spéciale entre eux. Les affirmations 

suivantes favorisent une attitude positive : « Ton bébé te regarde avec amour. », 

« Il a confiance en toi, en toi seule. », « C’est pour cela qu’il ne veut pas te 

quitter. », « Tu es très spéciale à ses yeux. » 

❖ Montrer des films vidéo empreints d’émotion qui évoquent une conception et une 

interaction plus humaines et plus empathiques avec un enfant. Organisez un débat 

sur le film lors des rencontres avec les parents. 

❖ Montrer des films et des preuves spécifiques du rôle important et positif que les 

parents peuvent jouer pour le développement de leur enfant. 

❖ Demander aux parents qui ont une conception très positive du développement de 

l’enfant d’expliquer aux autres comment aider leurs enfants à s’épanouir. 

❖ Souligner, en termes généraux, les qualités positives existant dans les pratiques 

éducatives des parents et dans leur interaction avec leur enfant. 

     

S’il n’en existe pas déjà, il est capital que la mère ou l’aidant aménage en lui-même un espace 

émotionnel pour l’enfant. Dans ce domaine, certains ont besoin d’aide. Une mère s’occupe 

correctement de son enfant si elle croit que celui-ci est un être humain merveilleux, qu’elle est 

importante pour lui, que l’enfant l’aime et a besoin d’elle et qu’elle est capable de l’aider à 

s’épanouir physiquement et mentalement. 
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2.    Comment établir un cycle positif d’interactions précoces entre l’aidant et l’enfant ? 

Ce qui suit est une approche pratique simplifiée conçue pour identifier et encourager les 

comportements favorables à la formation d’un cycle positif d’interactions entre le nourrisson ou 

le jeune enfant et l’adulte qui s’en occupe (Stern, 1985 ; Aarts, 1985). La mise en place de ce 

cycle d’interactions expressives positives est un préalable à la médiation. D’après la théorie 

d’Erikson, des relations précoces entre l’aidant et l’enfant sont le fondement sur lequel se bâtit 

la confiance élémentaire. Le jeune enfant doit apprendre que le monde qui l’entoure est 

prévisible et sensible à ses signaux de détresse ainsi qu’aux comportements qui expriment une 

émotion positive : vocalisation, expression faciale et autres signaux corporels. Il a besoin 

d’apprendre qu’il est utile de « faire quelque chose », d’être actif plutôt que passif, craintif, 

indifférent ou apathique (autant d’états observables chez les enfants qui n’ont pas bénéficié d’un 

contact humain sensible adéquat lors de la petite enfance). 

 



Child Participation Training Manual Violet Mugisa and Grazyna Bonati 

 

- 76 - 

Les formes d’interaction sociale les plus élémentaires, apprises pendant la petite enfance et qui 

subsistent dans toutes les autres formes d’interactions sociales de la vie ultérieure, sont les 

signes expressifs non verbaux qu’ils transmettent : 

 

1. prédisposition à l’interaction, par exemple des yeux grand ouverts, mouvement du 

visage vers l’enfant accompagné de sons, etc., réagir de manière sensible aux initiatives 

de l’enfant en l’imitant. 

 

2. volonté de poursuivre l’interaction, c’est-à-dire, maintien du contact visuel, sourires, 

sons imitatifs, adapter et accorder ses gestes aux actions et aux balbutiements de l’enfant 

afin d’initier un cycle d’interventions à tour de rôle ayant le caractère d’un dialogue ou 

d’une « proto-conversation » (Trevarthen, 1980). 

 

3. fin imminente de l’interaction, par exemple, visage renfrogné, détournement du regard, 

autres signes de fin d’une interaction, tels que la rupture du contact visuel, retrait 

physique de la situation (voir Stern, 1976, 85). 

 

La prédisposition à apprendre ces signes élémentaires d’interaction humaine semble innée chez 

l’enfant, mais il a besoin d’Expériences d’apprentissage médiatisé pour développer davantage 

ces techniques de communication et la nécessité d’une telle communication en elle-même. 

 

Procédure pour établir un cycle d’interactions positives 

Pour établir un cycle communicatif, avec un jeune enfant ou un adulte, il est indispensable 

d’interpréter les paroles de l’interlocuteur comme un acte intentionnel, c’est-à-dire comme 

l’expression de ses souhaits, de ses désirs et de ses idées. Il ne s’agit pas simplement de 

mouvements accidentels ou mécaniques. Cet aspect est très important lorsqu’il s’agit d’un 

nourrisson, car il est très fréquent d’entendre des aidants dire : « Il ne sert à rien de parler ou de 

communiquer avec un nourrisson parce qu’il ne comprend rien encore ». C’est peut-être vrai 

dans un sens, mais là n’est pas la question. En fait, l’enfant a besoin, dès sa naissance, d’une 

communication expressive adaptée à sa sensibilité afin de s’attacher aux autres personnes et de 

pouvoir s’épanouir aux niveaux social et cognitif. 

 

Quelles sont les initiatives du nourrisson ? 

La meilleure manière pour un aidant d’initier un cycle de communication expressive avec un 

nourrisson consiste à se dire que l’enfant exprime intentionnellement un « message » par ses 

gestes et que, d’une certaine façon, il « comprend » les « réponses » de l’aidant adaptées à sa 

sensibilité. Cette attitude interprétative, intuitivement adoptée par la plupart des mères, rend la 

communication avec un nourrisson naturelle et facile (Hundeide, 1989). Que fait le nourrisson 

en ce moment ? Qu’essaie-t-il de vous dire ? Quelles sont ses initiatives ? La plupart des 

nourrissons cherchent à attirer l’attention des adultes. Ils veulent toucher et sentir, voir, entendre 

et ressentir le monde qui les entoure, sentir la proximité et la chaleur d’une personne affectueuse 

et obtenir une confirmation de ce contact à travers le comportement expressif. 

 

Réagissez aux initiatives du nourrisson comme suit :  

❖ Maintenez le contact visuel avec lui ; souriez-lui ; réagissez à son comportement, 

notamment aux mouvements et aux vocalisations, par exemple par des caresses ou des 

sons similaires aux siens. Reflétez son comportement de manière positive, approbatrice 

et rassurante. 
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❖ Lors de l’interaction vocale ou autre, veillez à être au diapason, à « danser en rythme », à 

« procéder par tours de rôle », c’est-à-dire attendre et respecter vos tours respectifs. Une 

fois que le nourrisson commence, ou que c’est son tour, suivez son initiative. 

❖ Exprimez votre joie et votre émotion d’être avec lui en réagissant à son comportement 

par des grimaces ou des sons joyeux. 

❖ Nommez et faites un commentaire sur les choses qui attirent son attention ou encore sur 

ses gestes ou ceux que vous faites avec lui. Faites-le d’un ton approbateur qui exprime 

une émotion positive et adaptez la hauteur de votre voix afin qu’elle ressemble à un 

« langage enfantin » positif et approbateur. 

Pour commencer un cycle d’interactions non initié par le nourrisson : 

❖ Vérifiez que le nourrisson est à l’aise, rassasié et éveillé. Pour attirer son attention, 

regardez-le, puis attirez son regard en mettant votre tête dans son champ de vision, en 

écarquillant les yeux, en remuant la tête ou en émettant des sons approbateurs adaptés à 

son état. 

 

3. Autres conditions nécessaires à une intervention par médiation 

Les conditions indispensables à une intervention dans le cadre du programme MISC présentées 

ci-dessus sont liées aux aidants et à leur relation avec les enfants. Toutefois, il existe d’autres 

conditions qui vont au-delà de l’aptitude de l’aidant à interagir avec l’enfant. C’est le cas, par 

exemple, lorsque la charge de travail d’une mère ne lui laisse pas le temps ou la force d’interagir 

avec son enfant : logement surpeuplé, conflits familiaux, manque d’argent pour la nourriture, 

père au chômage, dépressif et alcoolique, qui bat sa femme et ses enfants. Dans un tel contexte, 

il n’est pas aisé de prôner une meilleure médiation. 

 

La médiation inadaptée constitue souvent une partie intégrante du décor de pauvreté et de 

privation, fait essentiellement de malnutrition, de mauvais traitement et d’incurie. A l’image de 

la nécessité d’aménager un espace conceptuel pour l’intervention évoquée dans les paragraphes 

précédents, la médiation peut parfois paraître secondaire par rapport à un besoin encore plus 

urgent, qui consiste notamment à dégager l’espace physique, économique et familial pour 

l’intervention. Dans une perspective plus large, nous devons résoudre les contingences de la vie 

qui génèrent l’incurie et une médiation inadaptée dans le cadre de l’interaction familiale, si 

l’objectif de nos interventions est d’avoir un effet durable et viable. Même si elles dépassent le 

cadre du programme MISC proprement dit, ces questions vont certainement influencer la mise 

en œuvre du programme au sein de la communauté. 
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 Annexe 4 : Petits groupes pour discuter et travailler ensemble4 

 
Pour participer efficacement à toute activité, les enfants doivent avoir la possibilité de discuter 

entre eux, de préciser leurs idées, de mieux comprendre les problèmes. Parfois, ils ont besoin 

d’aide pour décider des mesures à prendre. Les discussions permettent aux enfants 

d’approfondir leur compréhension en comparant leurs opinions aux nouvelles idées, en 

analysant l’impact de celles-ci sur leurs actions ultérieures et en apprenant à travailler ensemble 

en groupes représentatifs de la société. Ces discussions peuvent se dérouler sous forme de 

débats, de réunions de commission, de conférences, etc. et commencer par divers types d’entrées 

en matière : récits, jeux de rôles, chansons ou comptes-rendus. Toutefois, pour être efficace, le 

travail de groupe doit être bien planifié et organisé.    

 

Taille du groupe : Même si les grands groupes, tels que les classes ou les clubs d’hygiène de 

l’école, peuvent travailler ensemble autour de certains objectifs, la plupart du temps les groupes 

de discussion et les groupes chargés d’une tâche spéciale sont plus efficaces lorsqu’ils sont 

restreints. Au plus, un groupe restreint ne doit compter que sept membres. Les enfants doivent 

s’asseoir de manière à se voir les uns les autres, par exemple autour d’une table ou assis par terre 

en cercle. Chaque groupe doit comprendre un dirigeant et un secrétaire. 

 

Constitution des groupes : Elle peut se faire de plusieurs manières : 

• Libre choix/groupes d’amis ; 

• Aléatoire/numérotation ; 

• Selon l’âge, la communauté, etc. 

 

Si un groupe est censé travailler ensemble pendant un certain temps (même s’il ne le fait pas), il 

est bon de lui donner une identité. Par exemple, il peut se choisir le nom d’un animal, d’un fruit 

ou d’une couleur.  

 

Instaurer les règles du travail de groupe : Les enfants doivent écouter, respecter l’opinion de 

leurs camarades et donner à tout le monde l’occasion de s’exprimer et d’apporter sa 

contribution. Avant de commencer le travail de groupe, il est utile d’instaurer « des règles du jeu 

ou des directives » à l’intention des enfants. Ces derniers adorent établir des règles et les 

respectent plus volontiers si elles sont édictées par eux. Par exemple, ils peuvent instaurer les 

règles ci-dessous : 

 

• Si vous critiquez un camarade, faites-le gentiment en formulant une suggestion positive. 

• Donnez à tous les membres du groupe l’occasion de s’exprimer. 

• Soyez ponctuels. 

 

Parfois, les enfants peuvent discuter par groupes de deux avant de restituer leurs réponses à leurs 

groupes respectifs. Cette approche permet aux enfants timides de communiquer leurs idées à 

leurs camarades plus extravertis. 

 

Préciser les tâches : Les enfants peuvent avoir à débattre de problèmes plus vastes (par 

exemple, « Comment jouer avec un bébé à la maison ? ») ou de tâches plus restreintes (par 

exemple, « Citer quatre moyens de sécuriser davantage nos maisons »). Dans les deux cas, la 

tâche doit être très claire et parfaitement comprise par les enfants. 

 

 
4 Pour en savoir plus, reportez-vous à l’annexe 1, Understanding Group Formation and Functioning 
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Enregistrer les débats : Dans la plupart des cas, il est utile de noter les conclusions d’une 

discussion. Un enfant peut s’en charger, mais tout le monde doit être d’accord sur les notes à 

prendre et les copier.  

 

Idées d’activités : 

• Partir de l’expérience. Utilisez des récits de type « Il m’est arrivé ... » pour initier une 

discussion. 

• Images. Initiez une discussion à l’aide d’une image extraite d’un livre ou d’un magazine, 

ou utilisez une photo. Par exemple, si vous utilisez la photo d’un enfant handicapé tenu à 

l’écart de ses camarades qui jouent, posez les questions suivantes pour ouvrir le débat : 

• Imaginez que vous êtes l’enfant handicapé sur cette photo. Que ressentez-vous ? 

Que ressentez-vous envers les autres enfants ? 

• A votre avis, qu’est-ce qui explique le comportement des autres enfants. Que 

peut-on faire ? 

 

• Utiliser des affirmations que les enfants peuvent « accepter » ou « rejeter », en justifiant 

leur position. 

 

• Des récits peuvent introduire des débats axés sur divers objectifs : 

 

• Apprendre de nouvelles connaissances et de nouveaux faits ; 

• Apprendre à prendre des décisions et à résoudre des problèmes ; 

• Apprendre de nouvelles attitudes. 

 

Ces récits introductifs doivent : 

• se rapporter à des situations claires, pertinentes et intéressantes ; 

• prendre en compte les coutumes et les tabous locaux ; 

• toucher la sensibilité de l’auditoire, mais sans susciter trop de peur ou de colère ; 

• présenter un problème à l’auditoire sans en donner les réponses 

 

• Jeux de rôles : Les enfants peuvent incarner n’importe quel rôle pertinent, puis 

expliquer ce qu’ils ont ressenti. Chaque enfant incarne un rôle différent, certains pouvant 

même représenter le public. 

 

• Remue-méninges. Un thème est proposé, et les enfants cherchent des mots qui s’y 

rapportent. Ensuite, ils peuvent choisir en votant les thèmes qui les intéressent le plus et 

en débattre.  
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Annexe 5 : Travailler et communiquer avec les enfants5 
L’approche de Child-to-Child encourage les enfants à participer activement à la promotion de 

leur propre santé et de celle de leur famille et de leur communauté. A cet effet, il est 

indispensable d’établir une relation de type nouveau avec eux, un rapport qui les perçoive en 

tant que partenaires capables de jouer un rôle responsable et très utile au sein de la communauté. 

Leurs opinions et leurs efforts doivent être respectés et soutenus, afin de les aider à acquérir les 

connaissances, les aptitudes, la conscience et les attitudes qui leur permettront de remplir ce rôle 

important.  

 

Cette approche est assez différente du rôle traditionnel des enfants tel que perçu par la plupart 

des sociétés. Elle appelle, de ce fait, un comportement et des rapports de type nouveau avec les 

enfants. Notre comportement envers l’enfance dépend en grande partie du traitement que nous 

avons subi étant enfant, mais aussi de la conception sociale du type d’attitude à adopter à l’égard 

des enfants. Pour cette raison, il est parfois difficile de modifier ces attitudes. Toutefois, chaque 

fois qu’ils ont eu l’occasion de prendre ce type d’initiative et de responsabilité, les enfants ont su 

être à la hauteur des attentes, voire les dépasser. En les encourageant à participer aux activités de 

promotion de la santé, les adultes doivent jouer un rôle important, articulé autour de quatre 

composantes principales :  

 

1. Etablir de bons rapports de travail avec les enfants ; 

2. Aider les enfants à apprendre et à développer leur potentiel ; 

3. Raffermir leur assurance et leur estime de soi ; 

4. Encourager les enfants à adopter une attitude responsable envers les autres et à avoir le 

sens de la communauté. 

 

Toutes ces composantes sont importantes, mais les trois dernières dépendent de la première. 

 

Etablir de bons rapports de travail avec les enfants   

Cette attitude passe par des rapports de respect et de confiance mutuels, l’enfant devant être 

perçu en tant que partenaire.   

 
5  Initialement préparé pour Child-to-Child, le présent document est néanmoins très pertinent dans ce contexte en 

raison de l’importance de la participation des enfants.  Nous espérons qu’il vous aidera à travailler avec les enfants 

en adoptant une approche plus participative, afin de leur permettre de développer tout leur potentiel et de prendre 
davantage conscience des principes démocratiques, mais aussi d’apprendre à travailler en groupe pour améliorer la 

situation de leurs camarades de tous les horizons ainsi que la qualité de la vie au sein de leur communauté. 
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* Malgré leur jeunesse et leur manque d’expérience, les enfants restent des êtres humains et 

doivent être traités comme tels. Nous ne devons pas les traiter comme s’ils ne savaient rien 

et que nous savions tout.   

* La plupart du temps, les enfants sont timides devant des personnes qu’ils ne connaissent 

pas bien. Il faut du temps et de la patience pour apprendre à se connaître et à nouer un 

rapport de confiance qui facilite la communication et la collaboration. Soyez patient et 

encouragez les enfants, sans toutefois exagérer car, autrement, ils se sentiront mal à l’aise. 

Pour favoriser une ambiance détendue, partagez leurs jeux et leurs divertissements. Il est 

très important d’instaurer une atmosphère agréable. 

* Tous les enfants ne sont pas pareils. De ce fait, nous devons apprendre à les connaître afin 

de trouver le meilleur moyen de travailler avec eux. 

* Les enfants s’expriment de diverses manières : verbalement, par le jeu et par les gestes 

(notamment le langage corporel et les expressions faciales). Il est indispensable d’être 

sensible à tous ces signes et de respecter l’importance du jeu chez l’enfant, qui est pour lui 

à la fois un moyen de découvrir le monde et de s’exprimer. 

* Ecoutez-les attentivement et affichez votre intérêt à travers votre expression et vos actions. 

Respectez et accordez de l’importance à leurs opinions, leurs efforts, leurs sentiments et 

leurs désirs. Si un enfant commet une erreur, soulignez-le avec subtilité et discutez-en, mais 

ne le critiquez pas sur un ton négatif ou rude, car vous mettriez en péril la relation déjà 

établie. 

 

* Soyez patient et essayez de comprendre les désirs des enfants. S’ils peuvent les satisfaire, 

laissez-les faire : aidez-les uniquement lorsque c’est nécessaire. Ils apprennent plus vite à 

travers l’action. 

 

* En traitant les enfants avec douceur, vous obtenez des résultats nettement meilleurs qu’en 

leur imposant une discipline de fer, qui risque de les pousser à se détacher et à vouloir tout 

arrêter. 

 

* Essayez de traiter tous les enfants sur le même pied d’égalité : le favoritisme peut être très 

destructeur. 

 

Aider les enfants à apprendre et à développer leur potentiel 

Les enfants passent la majeure partie de leur temps à apprendre et à se préparer à la vie adulte. 

Par le jeu et l’imitation des autres, ils expérimentent en permanence et découvrent du monde 

autant qu’ils peuvent. Nous devons les soutenir autant que possible. 

 

* Enseigner, c’est « aider à apprendre ». Il ne sert à rien de savoir et parler beaucoup si 

personne ne nous comprend. Enseignez en adoptant des méthodes stimulantes et 

intéressantes, telles que les débats, la résolution de problèmes et la découverte, au lieu de 

donner des cours magistraux. C’est ainsi que vous aiderez les enfants à apprendre plus vite 

et à développer leur potentiel et leur estime de soi.  

 

* Evitez les approches hiérarchisées. Ne traitez pas les enfants comme des vases vides dans 

lesquels il suffit de verser des informations. Vous devez systématiquement faire le point de 

leurs acquis, puis fonder votre travail ultérieur sur leurs expériences et leur savoir.  
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Les enfants ne sont pas des vases vides qu’on doit remplir de connaissances 

 

* Si les enfants participent activement au processus d’apprentissage, ils assimilent beaucoup 

mieux les enseignements. 

* Ne prétendez pas tout connaître. Acceptez les questions et les critiques, tant qu’elles sont 

exprimées de manière amicale et respectueuse. Cette honnêteté stimule la confiance. 

 

* Par le jeu, les enfants apprennent à réfléchir, à se servir de leurs muscles, à coordonner 

leurs mouvements, à jauger, à s’exprimer et à rencontrer des gens. Nous devons les 

encourager à jouer et leur apporter notre soutien en mettant à leur disposition des jouets et 

des jeux. 

 

* Les enfants sont naturellement curieux, et nous devons stimuler ce désir de savoir par des 

questions, des débats et des activités qui favorisent le développement intellectuel. Nous 

devons les encourager à découvrir les choses par eux-mêmes et à apprendre à réfléchir, 

observer, interroger et explorer. Les petits enfants en particulier ont besoin d’un 

environnement stimulant et motivant.  

 

Raffermir leur assurance et leur estime de soi 

Pour jouer un rôle actif au sein de leur communauté, les enfants (voire les adultes) doivent se 

sentir aptes à le faire et sentir qu’ils sont des membres très importants de la communauté. 

Toutes les activités pédagogiques doivent raffermir l’assurance et l’estime de soi des 

enfants. 

 

Utilisez des approches et des actions permettant aux enfants de gagner en assurance et de 

raffermir leur estime de soi, afin qu’ils se sentent aptes à apporter quelque chose de précieux. 

 

* Donnez-leur la possibilité de développer leurs propres idées et initiatives et encouragez-les 

 dans ce sens. Même si leurs idées ne sont pas les meilleures, elles restent tout de même 
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 leurs idées, et il est important pour eux de sentir qu’elles sont appréciées. Nous devons 

 souligner les problèmes ou les erreurs de manière amicale et constructive. En outre, les 

 séances de discussion leur permettent de gagner en expérience et de faire confiance à leur 

 aptitude à s’exprimer. 

 

Encourager les enfants à adopter une attitude responsable envers les autres et à avoir le 

sens de la  communauté 

* Les enseignements prodigués aux enfants doivent être pratiques et applicables à la vie de 

 tous les jours, et se rattacher à leur famille et à leur communauté.   

 

* Assurez-vous que les enseignements reçus peuvent être mis en pratique au sein de la 

 communauté tout de suite, et non dans quelques années, lorsque les enfants auront peut-être 

 tout oublié. 

 

* Encouragez les enfants à collaborer, plutôt qu’à rivaliser, et à aider leurs camarades qui 

 apprennent moins vite. 

 

* Autant que possible, utilisez les informations qu’ils ont obtenues chez eux et dans leur 

 communauté comme base de travail. C’est ainsi qu’ils en percevront directement la 

 pertinence, et qu’ils pourront appliquer les connaissances apprises dans leur communauté. 

 

 

Il faut toujours bien planifier le travail avec les enfants.  

S’ils doivent se produire à l’école, en public ou à la radio,  

ils doivent être très bien préparés,  

sinon ils seront mal à l’aise et le résultat peut être catastrophique. 

Annexe 6 : Méthode de résolution des problèmes en six étapes6 
 

A l’image des adultes, les enfants sont souvent confrontés à des problèmes et, si nous parvenons 

à leur apprendre comment les résoudre, nous leur donnons les moyens de les dominer. C’est là, 

précisément, l’objectif de la méthode de résolution des problèmes en six étapes, qui veut les 

guider pas à pas pour résoudre divers problèmes. Dans chaque cas, les enfants analysent le 

problème avant de proposer des solutions. Grâce à l’application de ces solutions et à l’évaluation 

des résultats, ils gagnent en confiance et apprennent à mieux formuler leurs propositions à 

l’avenir. De cette façon, ils acquièrent diverses connaissances pratiques importantes. 

 

Etape 1 : Identifier/reconnaître le problème 

    Etape 2 : Analyser les aspects du problème (aspects sociaux et généraux) 

Etape 3 : Discuter des enseignements tirés 

Etape 4 : Planifier la ou les action(s)  

Etape 5 : Agir 

Etape 6 : Evaluer 

 
Le cycle de projet en quatre étapes utilisé au cours de cet atelier s’inspire des cycles de projet normaux que l’on 

utilise dans les organisations. Toutefois, le travail avec les enfants a été adapté de la méthode de résolution des 
problèmes en six étapes prônée par Child-to-Child, une approche adoptée en éducation pour la santé, qui met 

davantage l’accent sur le processus d’apprentissage que sur l’acte de réalisation.  
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Exemple 1 : Sécurité routière 

 

Etape 1 : Identifier/reconnaître le problème. Un élève de CM2 n’est pas venu à l’école parce 

qu’il a été gravement blessé dans un accident de la circulation. Il avait traversé la route à la 

poursuite d’un ballon, au moment où un énorme autobus passait. Cet accident n’était pas le 

premier pour les élèves de cette classe. Les enfants se sont demandé que faire pour éviter de tels 

accidents. Pour l’instituteur, c’était une bonne occasion de discuter de la sécurité routière.  

 

Etape 2 : Analyser le problème : 

- Aspects sociaux : Les enfants ont mené une brève enquête au sein de la 

communauté pour recenser les cas d’accidents similaires et les endroits où ils 

se sont produits. 

- Aspects généraux : L’instituteur a aidé les enfants à noter les résultats de leur 

enquête et a souligné que, dans la plupart des cas, les victimes avaient 

traversé la route à deux endroits particulièrement dangereux ou s’étaient 

élancées sur la route, derrière un ballon. L’instituteur a enseigné aux enfants 

les endroits sûrs prévus par le code de la route pour traverser la route. 

 

Etape 3 : Discuter des enseignements tirés : Les enfants ont analysé ces résultats et conclu à la 

nécessité d’assurer leur propre sécurité, mais aussi de protéger leurs familles et leurs petits 

camarades de tels accidents. 

 

Etape 4 : Planifier l’action :  Ils ont étudié les moyens d’inciter tout le monde (eux-mêmes et 

leurs autres camarades vivant dans leur famille et dans leur quartier) à redoubler de vigilance en 

traversant la route. Ensuite, ils ont planifié la mise en œuvre de ces activités. 

 

Etape 5 : Action : Ils ont préparé des affiches signalant les endroits les plus dangereux, à éviter 

en traversant la route. Ensuite, ils ont constitué une équipe chargée d’aider les petits enfants à 

traverser la route avant et après les cours. Ils ont appris le code de la route et l’ont enseigné à 

leurs amis, notamment les petits enfants. Ils ont également préparé des jeux de rôles pour 

sensibiliser les usagers à la sécurité routière, et ont discuté de son importance avec leurs parents.  

 

Etape 6 : Evaluer : Ils ont recueilli des informations sur le nombre d’enfants qui ont compris 

les dangers liés aux accidents de la circulation grâce à leur campagne, ainsi que sur le nombre 

d’enfants qui traversent la route à un point de passage sûr. Ils ont découvert que beaucoup 

d’enfants ont compris le message et sont beaucoup plus conscients de la sécurité routière. 

 

Exemple 2 : Rougeole 

 

Etape 1 : Les enfants ont discuté des risques sanitaires au sein de leur communauté et ils ont 

estimé qu’ils devaient s’attaquer à l’énorme problème de la rougeole. 

Etape 2 : Les enfants ont décidé de se rapprocher de leurs familles pour demander si les 

enfants de moins de 5 ans (cousins, voisins, petits frères et sœurs) ont été vaccinés 

contre la rougeole. 

Etape 3 : De retour à l’école, ils ont analysé les résultats, qui ont révélé que de nombreux 

enfants de moins de 5 ans n’étaient pas vaccinés contre la rougeole. 

Etape 4 : Sûrs de pouvoir aider à éradiquer ce grave problème, les enfants ont défini des 

mesures à prendre. Ils ont décidé de sillonner leurs quartiers pour expliquer 
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l’importance de la vaccination contre la rougeole à leur mère et à leurs voisines. Par 

ailleurs, ils avaient prévu de contacter la radio locale pour faire une émission sur la 

vaccination contre la rougeole. 

Etape 5 : Les enfants ont respecté leur plan d’action. 

Etape 6 : Les enfants ont évalué leurs actions par une enquête sur l’accroissement ou non du 

nombre d’enfants vaccinés et sur l’audience et l’impact de leur émission radio. Ils 

ont noté quelques avancées, même si leurs messages auraient pu être plus clairs. 

 



Child Participation Training Manual Violet Mugisa and Grazyna Bonati 

 

- 86 - 

Annexe 7 : Jeux coopératifs ou non compétitifs7 

 

Dans les jeux coopératifs ou non compétitifs, il n’y a ni gagnant ni perdant et personne ne doit 

se sentir exclu8. Ces jeux sont divertissants et créent un sentiment de camaraderie, facilitant 

ainsi de nombreuses activités de groupe, en particulier si le groupe y joue depuis un certain 

temps. Ils permettent aux enfants (et aux adultes) d’acquérir des aptitudes sociales, de 

l’assurance ainsi que leurs capacités de concentration, de communication et de coopération. Ces 

jeux aident également les enfants à acquérir les matières enseignées à l’école. Ainsi, ils 

contribuent au développement de la personne dans son intégralité et pas seulement au niveau 

intellectuel. Ces jeux peuvent également permettre de se détendre après de longues heures 

fatigantes passées en classe.  

 

Tous les enfants ne voudront pas participer à tous les jeux et personne ne doit les y forcer. 

L’enfant qui ne participe pas à un jeu voudra très souvent prendre part au suivant. Pour que 

l’activité soit un succès, l’enseignant/le formateur/l’animateur doit toujours y participer et pas se 

contenter d’en expliquer les règles. Ces jeux doivent favoriser une ambiance agréable et amicale 

dans la classe. J’espère que vous les apprécierez. 

 

Arrêtez la musique 

Demandez aux participants de se tenir debout en cercle. Ensuite, prenez une balle de tennis et 

jetez-la au hasard dans le cercle. Le leader se tient à l’écart, dos au groupe, et ne voit donc pas 

qui a la balle. Il commence à chanter ( n’importe quelle chanson), puis s’arrête par exemple en 

plein milieu d’une phrase. La personne qui a la balle à ce moment-là devient le nouveau leader. 

Elle sort du cercle, tourne le dos au groupe et chante une autre chanson. 

* Un jeu amusant, qui demande peu de concentration et peut donc être assez relaxant. 

 

Buzz 

Les joueurs forment un cercle. Ils sont assis ou debout et comptent mais chaque fois qu’ils 

arrivent à 7, un nombre contenant 7 ou un multiple de 7, ils disent « buzz ». Ainsi, au lieu de 

dire 7, 17, 21 et 70, les participants tapent dans leurs mains. Les joueurs doivent compter aussi 

vite que possible et reprendre depuis le début chaque fois qu’ils se trompent.  

 

Et si ?  

Donnez à chaque participant un bout de papier (format A6) avec les mots « Et si » inscrit en 

haut à gauche. Les participants doivent terminer la phrase en mettant ce qu’ils veulent, par 

exemple : « Et si toutes les prisons étaient fermées ? » ou « Et si un éléphant emménageait dans 

la maison voisine ? ». Ensuite, le participant remet le bout de papier à son voisin de droite qui 

doit retourner la feuille de papier et répondre à la question. Il peut répondre par exemple : « Les 

 
7  Il existe un certain nombre de jeux tels que « Zip, Zap, Boing », « Madame la marmonneuse » 

ou « Eléphants et palmiers », que beaucoup considèrent comme des jeux d’élimination, mais que 

nous avons choisi d’utiliser autrement. Si quelqu'un « fait une erreur », tout le monde rit et le jeu 

continue avec la personne suivante.    La seule exception concerne « Iles :  grenouilles et 

crocodiles ». Dans ce jeu, vous devez éliminer à la fois des « feuilles de nénuphar » et des 

participants pour inciter le groupe à s’entraider, ce qui empêche la scission de la communauté.  

Si la musique que vous jouez est suffisamment entraînante, les personnes éliminées restent 

émotionnellement impliquées depuis la touche.  En revanche, les personnes attrapées par le 

crocodile peuvent se transformer à leur tour en crocodiles et participer à la chasse aux 

grenouilles ; elles ne quittent donc pas le jeu. 
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prisonniers devraient chercher du travail. » ou « Il devrait acheter un canapé en acier trempé ». 

Ce participant remet ensuite le morceau de papier à son voisin de droite. Les joueurs lisent leurs 

bouts de papier à voix haute, d’abord la réponse, puis la question, ce qui est assez drôle. 

 

Face à face 

Demandez aux participants de se lever et de mettre les chaises contre le mur. Formez des 

couples. Le leader est la seule personne à ne pas avoir de partenaire. Le leader annonce 

rapidement des positions, par exemple « face à face » ou « dos à dos » et les couples 

s’exécutent. L'éventail des positions peut être varié. Le leader peut demander par exemple, 

« orteil contre orteil, coude contre coude, épaule contre épaule, genou contre genou, tête contre 

tête, etc. ». Il peut aussi dire « changer » pour que tout le monde change de partenaire mais en 

gardant la même position. A ce moment là, le leader peut lui aussi trouver un partenaire et c’est 

le joueur sans partenaire qui devient le nouveau leader.  

* Exige de la concentration et de la mobilité. 

 

Football 

L’objectif est de développer un esprit de coopération dans le groupe. Equipement nécessaire : 

deux balles de tennis pour chaque équipe, qui doit lancer autant de balles que possible derrière 

une ligne donnée. Divisez le groupe en équipes de quatre personnes. Chacune comprend trois 

joueurs et un placeur de balles. 

 

A l’aide d’une craie ou de scotch, tracez la ligne d’arrivée sur le sol, à environ 25 centimètres du 

mur. Divisez en couloirs la zone comprise entre le mur et la ligne d’arrivée, un couloir pour 

chaque équipe. Les trois joueurs s’alignent dos au mur et se tiennent par l’épaule. Les joueurs 

des couloirs extérieurs placent leurs pieds à côté de ceux du joueur du couloir intérieur. 

 

Donnez deux balles de tennis à chaque placeur de balles. Le placeur de balles pose une balle de 

tennis par terre, entre les pieds du joueur du milieu et les deux joueurs des couloirs extérieurs. 

 

Les joueurs doivent aller de la ligne de départ à la ligne d’arrivée en marchant et en gardant la 

balle entre les pieds des joueurs extérieurs et ceux du joueur du couloir intérieur. Ils doivent 

bouger leurs pieds à l’unisson pour faire avancer la balle. C’est une sorte de course à trois 

jambes. Si les joueurs perdent la balle, ils doivent s’arrêter pour permettre au placeur de remettre 

la balle entre leurs pieds. Une fois la ligne d’arrivée franchie, l’équipe retourne à la ligne de 

départ pour recommencer. 

 

Grâce aux nombres 

Trouvez d’abord deux volontaires. Demandez-leur de sortir de la salle et de choisir une situation 

de conflit. Une fois de retour dans la salle, ils doivent mimer la situation de conflit 

exclusivement à l’aide de gestes et de nombres. Par exemple, l’un d’entre eux peut dire sur un 

ton interrogateur « Un... deux trois quatre... cinq six sept ? » et l’autre répondre de manière 

catégorique, « Huit neuf dix onze douze !!! » etc. Le groupe doit deviner l’objet du conflit à 

travers leur langage corporel et leurs intonations. 

 

La parade des animaux  

Au début du jeu, tout le monde est assis en cercle sur des chaises. Seule une personne se tient 

debout à l’extérieur du cercle. Il s’agit du chef de file qui commence par imiter les cris et gestes 

d’un animal en tournant autour du cercle (derrière les participants). 

 

Le chef de file (uniquement) tape au hasard sur les épaules des personnes assises qui se lèvent et 

rejoignent la parade en faisant les mêmes bruits et les mêmes gestes. 
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Au moment décidé par le chef de file, chacun doit trouver une chaise et s’asseoir, après avoir 

fait le tour du cercle pour chercher une chaise vide. Le dernier à s’asseoir commence la partie 

suivante comme chef de file en choisissant un nouvel animal. 

 

La chaise musicale coopérative  

Hé oui, la chaise musicale ! Nous connaissons tous le jeu de la chaise musicale mais celui-ci est 

différent. Il s’agit ici d’un jeu de coopération. La règle est la suivante : le jeu prend fin si une 

personne ne trouve pas de chaise. Celles-ci sont placées au centre de la pièce, dos à dos et 

tournées vers l’extérieur. Les participants tournent autour des chaises en marchant et, lorsque la 

musique s’arrête, ils doivent trouver une chaise et s’asseoir. On enlève une chaise chaque fois 

que la musique reprend. Evidemment, les participants doivent trouver le moyen de s’asseoir sur 

les genoux, les épaules, etc. de leurs camarades. Peut-être que vous ne vous retrouverez pas avec 

une seule chaise à la fin, mais si vous finissez avec quatre chaises, ce sera déjà pas mal. 

 

Les bulles 

Chaque participant choisit un partenaire et lui prend les mains. Utilisez tout l’espace disponible. 

Imaginez que vous êtes des bulles flottant dans l’air et faites le tour de la pièce très lentement. 

Lorsque vous vous cognez ou frôlez un autre couple, votre bulle éclate et vous échangez vos 

partenaires. Ce n’est pas une course. 

* Un jeu pour apprendre à se connaître. S’il s’agit d’un jeu d’introduction, encouragez les 

personnes à se parler pendant qu’elles parcourent la pièce. 

 

Les chaises 

Les chaises sont disposées en cercle, vers l’extérieur, et leur nombre est le même que celui des 

joueurs. Un participant se lève et fait le tour du cercle en courant, à la recherche d’une chaise 

vide mais les autres joueurs se déplacent constamment pour s’asseoir sur la chaise à leur gauche 

dès que celle-ci se libère. Le joueur sans siège court de plus en plus vite pour trouver une chaise. 

* Un jeu entraînant, divertissant et stimulant, qui fait bouger tout le monde. 

 

Les dragons 

Formez des équipes de six à huit personnes et attribuez un espace à chaque équipe. Les 

participants sont alignés par équipe (tous regardent dans le même sens) et chacun tient la taille 

de la personne qui est devant lui. Il s’agit des dragons. Ils sont jeunes et joueurs et, comme des 

chiots, ils essaient constamment d’attraper leur queue. La tête du dragon essaye de toucher la 

queue, mais toutes les personnes au milieu tentent de l’en empêcher et protègent la queue en 

gigotant et en se trémoussant. Lorsque la tête est parvenue à attraper la queue, les participants 

peuvent changer de rôles. 

* Un jeu de poursuite stimulant. Très amusant. 

 

L’éléphant et le palmier 

Au début du jeu, tout le monde se tient debout en cercle. Un participant se tient au centre et 

désigne quelqu’un dans le cercle, en disant éléphant ou palmier. Pour faire l’éléphant, la 

personne désignée doit se pencher en avant et serrer ses mains l’une contre l’autre pour 

représenter la trompe. La personne à sa gauche fait l’oreille gauche de l’éléphant en levant le 

bras gauche pour poser la main sur sa tête. La personne à droite de la trompe fait de même avec 

son bras droit pour former l’oreille droite de l’éléphant. Pour faire le palmier, la personne 

désignée se tient debout les bras tendus vers le ciel (c’est le tronc). Les personnes à sa gauche et 

à sa droite lèvent les bras et laissent pendre leurs mains pour faire les feuilles. 
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Une fois que tout le monde sait faire l’éléphant et le palmier, vous pouvez corser le jeu. Par 

exemple, lorsqu’on dit « vache », la personne du milieu étend les bras et entrelace ses doigts, les 

paumes tournées vers elle [ouvrez vos mains devant vous, les doigts tendus de manière à 

pouvoir les faire glisser les uns entre les autres, comme lorsque vous branchez un appareil dans 

une prise]. Ensuite, tournez vos paumes vers l’extérieur : vos pouces pendent séparément. Les 

personnes à gauche et à droite attrapent chacune un pouce pour traire la vache.  

 

On peut également ajouter la gelée. Lorsqu’on dit « gelée », les personnes à gauche et à droite 

du joueur ouvrent les bras pour faire les bols [comme pour les oreilles de l’éléphant plus haut] 

pendant que le joueur lui-même se tortille dans tous les sens comme de la gelée ! 

* Divertissement et concentration. 

 

La tour de contrôle 

Les joueurs forment des couples. Chaque couple choisit qui sera l’avion et qui sera la tour de 

contrôle. Créez une piste de décollage avec deux rangées de chaises et placez des obstacles le 

long du parcours. L’avion a les yeux bandés. C’est la tour de contrôle qui, avec la voix, le guide 

sur la piste et lui permet d’éviter les obstacles pour un atterrissage en douceur. Ensuite, les 

participants inversent les rôles, que l’atterrissage ait réussi ou que l’avion se soit écrasé. 

* Instructions, écoute. Le succès crée la confiance. 

 

Le tremblement de terre 

Demandez aux participants de former des groupes de trois. Chaque participant, à l’exception du 

leader, doit faire partie d’un groupe. Dans chaque groupe, demandez à deux personnes de former 

une « maison ». Pour cela, elles doivent se faire face, lever les bras au-dessus de la tête et 

joindre les mains. Le troisième membre du groupe est le « locataire » : il se tient au milieu des 

deux, à l’intérieur de la « maison ». Le leader, qui n'appartient à aucun groupe, peut dire au 

choix :  

 

A. « Locataires ». Dans ce cas, les maisons restent en place et ce sont les locataires qui 

emménagent dans de nouvelles maisons. Le leader tente de trouver une maison et la personne 

qui se retrouve dehors devient le nouveau leader. 

 

B. « Maisons ». Dans ce cas, les locataires restent en place et ce sont les maisons qui se 

déplacent à la recherche de nouveaux locataires. Le leader tente de trouver un partenaire pour 

faire une maison. 

 

C. « Tremblement de terre ». Dans ce cas, toutes les maisons s’écroulent et tout le monde 

change de rôle. De nouveaux couples forment les maisons et de nouveaux locataires 

s’empressent de les occuper. 

* Divertissement et concentration. 

 

La basse-cour 

Les joueurs se tiennent debout en cercle et choisissent des animaux ; par exemple, un groupe de 

vingt personnes peut en choisir six. Les noms des animaux sont écrits sur des bouts de papier, en 

essayant d’avoir le même nombre de bouts de papier par animal. Ensuite, les joueurs ferment les 

yeux et parcourent la pièce en faisant le bruit d’un animal, par exemple bê, bê, miaou, miaou, 

etc., le but étant de trouver un autre animal de son espèce. Lorsque deux animaux de la même 

espèce se trouvent, ils se prennent la main et continuent leur recherche ensemble jusqu’à ce 

qu’ils trouvent tous les animaux de leur groupe. L’idée n’est pas de finir premier mais de trouver 

d’autres membres de son espèce. 

* Un jeu d’introduction. Un jeu de confiance. 
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La salade de fruits 

Les joueurs sont assis en cercle et une personne (l’animateur) se tient debout au centre. 

L’animateur demande à trois personnes leurs fruits préférés, puis fait le tour du cercle en 

donnant à chaque joueur, y compris les trois personnes, le nom de l’un des fruits nommés. Si les 

fruits cités sont mangues, ananas et oranges, faites plusieurs fois le tour du cercle, en partant 

toujours du même côté, jusqu’à ce que chaque personne ait été désignée par un fruit. Lorsque 

l’animateur prononce le nom d’un fruit (mangue par exemple), toutes les personnes concernées 

changent de place et l’animateur tente d’occuper l’une des chaises vides. Celui ou celle qui se 

retrouve sans chaise devient le nouvel animateur. Si l’animateur dit « salade de fruits », tout le 

monde doit changer de place. 

* Ce jeu est très amusant. Il contribue à faire tomber les barrières et incite les joueurs à 

penser et à se déplacer vite. 

 

Partir en safari 

Imaginez que vous partez en safari et que vous pouvez prendre avec vous tout ce que vous 

voulez depuis l’ours en peluche jusqu’à une douzaine d’éléphants roses. Plus l’objet est délirant, 

mieux c’est. 

 

L’un après l’autre, les participants disent ce qu’ils aimeraient prendre avec eux pour le safari 

mais doivent également répéter les objets nommés par les joueurs précédents. Ainsi, la dernière 

personne du groupe doit se rappeler tous les articles mentionnés.  

*Ce jeu est idéal pour détendre les participants après un exercice contraignant. 

 

Fais passer le rythme 

• Asseyez-vous en cercle, genoux rapprochés de sorte à toucher les genoux de vos voisins 

immédiats. 

• Tapez deux fois sur vos genoux 

• Tournez-vous vers la droite et tapez deux fois des mains, une fois sur votre genou droit et 

une fois sur le genou gauche de votre voisin de droite  

• De nouveau, tapez deux fois sur vos genoux 

• Tournez-vous vers la gauche, tapez une fois sur votre genou gauche et deux fois sur le 

genou droit de votre voisin 

• Tapez deux fois sur vos genoux 

• Tapez des mains deux fois 

• Claquez les doigts deux fois 

• Levez une fois le genou 

• Criez « hé ! » ou quelque chose d’approchant 

• Répétez lentement la chorégraphie afin que tout le monde l’assimile puis de plus en plus 

vite jusqu’à ce que tout le monde la fasse en cadence ! 

* Un jeu de rythme qui réveille le groupe, l’incite à être attentif. A la fois amusant et 

rapide. 

 

Bateau pour la Chine, variante du jeu précédent 

Ce jeu ressemble à Partir en safari, à la différence qu'il contient un piège. Vous devez nommer 

des objets qui commencent par la même lettre que votre prénom. Mais les joueurs ne sont pas au 

courant de cette règle. L’animateur donne un exemple comme : « Je m’appelle Michel, 

j’embarque dans un bateau pour la Chine et je compte emporter avec moi de la musique et des 

mallettes. ». Ensuite, il pose la question aux participants comme suit : « Je m’appelle …, 

 j’embarque dans un bateau pour la Chine et je compte emporter avec moi …. Puis-je monter 
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à bord ? » L’animateur répond « oui » si la règle est respectée et « non » dans le cas contraire. 

Les participants commencent à comprendre au fur et à mesure que le jeu progresse. 

 

Je m’assois là 

Au début du jeu, tous les participants sont assis en cercle et l’une des chaises est vide. La 

personne assise à droite de la chaise vide vient s’asseoir sur celle-ci et dit « Je m’assois là », 

libérant ainsi une chaise, sur laquelle vient s’asseoir son voisin en disant « Sur cette chaise. ». 

Sur la chaise que vient de laisser cette deuxième personne la personne suivante s’assoit en disant 

« Avec mon ami…  » et en nommant une personne assise de l’autre côté du cercle. La 

personne appelée vient s’asseoir sur le siège laissé vacant, laissant à son tour une chaise vide de 

l’autre côté de la pièce où les participants répètent la procédure. Incitez les membres du groupe à 

se déplacer rapidement pour donner un bon rythme au jeu. 

 

Pour faciliter le jeu, vous pouvez afficher les trois phrases sur un panneau : 

 

JE M’ASSOIS LA…. 

            SUR CETTE CHAISE.... 

                 AVEC MON AMI __________ 

 

* Amusant et revigorant si un bon rythme est maintenu. 

 

Chaud et froid 

Dans ce jeu, une personne se porte volontaire pour quitter la pièce une minute, le temps pour le 

groupe de choisir un endroit dans la salle qu’elle devra trouver. Pour ce faire, elle devra écouter 

les tapes que les autres participants se donneront sur les cuisses.   

 

Lorsque le volontaire se rapproche de l’endroit en question, il « chauffe » et tout le monde tape 

bruyamment. Lorsqu’il s'en éloigne, il se « refroidit » et les autres commencent à taper 

doucement. Si les participants n’ont pas de question, demandez un volontaire et priez-le de sortir 

de la pièce. 

 

Demandez à quelqu’un de choisir un endroit dans la pièce, puis faites rentrer le volontaire. 

 

Une fois que le premier volontaire a trouvé l’endroit désigné, demandez un autre volontaire qui 

sortira à son tour. Continuez ainsi pendant un moment ... 

 

Comment ça va ? 

Les participants sont debout et forment un cercle. Une personne se porte volontaire pour être 

l’hôte de cette fête très très amusante. L’hôte fait le tour à l’extérieur du cercle et choisit un 

joueur en lui tapant sur l’épaule. Il serre la main de l’invité et se présente en disant : « Comment 

ça va ? ». L’invité répond en disant : « Je vais bien, merci », et se présente à son tour. Ils 

répètent trois fois la scène, puis l’hôte se met à courir très vite autour du cercle dans le sens de la 

marche, alors que l’invité prend le sens inverse. Tous deux tentent d’atteindre la place vide mais 

lorsqu’ils se croisent, ils doivent s’arrêter et reprendre tout le rituel en inversant les rôles : 

l’invité devient l’hôte et vice versa. Vous n’êtes pas obligé de courir, vous pouvez aussi sauter 

ou ramper. 

* Un jeu d’introduction stimulant, qui peut ne pas convenir aux jeunes enfants. 

 

Passe la balle 
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Asseyez-vous par terre en cercle serré, les jambes tendues vers le centre. Une balle est placée 

sur les genoux d’un des joueurs. Le but est de faire tourner la balle autour du cercle aussi vite 

que possible, sans que les joueurs se servent de leurs mains.  

Variantes : Variez la taille et le nombre des balles ; inversez le sens du jeu. On utilise des 

ballons de plage gonflables quand on veut des ballons plus gros. Recommencez si ça ne marche 

pas du premier coup. 

 

Iles : grenouilles et crocodiles 

Les grenouilles passent du bon temps dans la rivière, mais il y a un crocodile qui aime les 

manger. Lorsqu’il dort, les grenouilles peuvent jouer tranquillement mais lorsqu’il se réveille 

(c’est-à-dire lorsque la musique s’arrête), elles ne sont à l’abri que sur les feuilles de nénuphar, 

représentées par des feuilles de papier. 

Mettez plusieurs feuilles de papier sur le sol pour représenter les feuilles de nénuphar. Les 

joueurs parcourent la pièce en nageant/marchant mais lorsque la musique s’arrête, ils doivent se 

poser sur une île. Les joueurs repartent et on enlève une île. Au signal donné, tout le monde 

rejoint de nouveau une île. Le jeu continue et on enlève une île à chaque fois, jusqu’à ce qu’il 

n’en reste plus qu’une ou deux selon l’importance du groupe. Personne ne doit être laissé dans 

l’eau lorsque c’est le moment de se poser sur une île. C’est possible si tout le monde y met du 

sien. Ce jeu peut véritablement devenir un jeu coopératif si l’on insiste sur la nécessité de sauver 

le plus grand nombre de personnes possibles. 

* Camaraderie/coopération. Résolution de problèmes. 

 

Jacques dans la boîte  

Les participants forment un cercle en se mettant en rang de manière à pouvoir tourner tous dans 

le même sens. Demandez aux membres du groupe de répéter cette petite comptine :  

 

« Jacques dans la boîte ! » Jacques dans la boîte ! Je bouge comme ci, je bouge comme ça, j’ai 

l’équilibre, j’ai l’équilibre. » 

 

Tout en avançant, les participants lèvent leur main droite en criant « Jacques dans la boîte », 

puis répètent la même chose en levant leur main gauche. L’un après l’autre, tous les participants 

se mettent au milieu du cercle en criant : 

 

« Jacques dans la boîte, Jacques dans la boîte  - répété par les autres 

Je fais comme ci (accompagné par un geste, en général vers la droite)  -  répété par les autres 

Je fais comme ça (accompagné par le même geste mais vers la gauche) - répété par les autres 

Et j’ai l’équilibre. » - répété par les autres. 

 

Ensuite, le participant reprend sa place dans le cercle et la personne suivante se met au milieu. 

* Très amusant et revigorant. 

 

Un matin dans la jungle 

Tous les participants sont couchés (immobiles) sur le sol. Imaginez que c’est la nuit dans la 

jungle et que tous les animaux dorment. A la première lueur du jour, les animaux bougent, 

s’éveillent, s’étirent, baillent et commencent à se saluer les uns les autres. Ils commencent à 

aller et venir, à se toucher, rugir, siffler, grogner, aboyer, etc., pour se saluer, bref à faire tous les 

bruits d’une jungle qui s’éveille. 

* Un jeu d’introduction stimulant. 

 

Dans la forêt 
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Les participants sont assis en cercle et une chaise reste vide. La personne assise à droite de la 

chaise vide vient l’occuper et dit, « Je m’assois là ». La personne suivante vient occuper la 

chaise désormais vacante et dit « dans la forêt », puis celle qui suit vient à son tour occuper la 

place vide en disant « avec mon ami … » et nomme un membre du groupe. La personne 

désignée vient occuper le siège vacant près de celle qui l’a appelée, puis la plus rapide des deux 

personnes situées de chaque côté de la chaise vide recommence au début. 

 

La machine humaine 

Divisez le groupe en équipes de quatre à sept personnes, puis demandez-leur de construire une 

machine dont chacun sera une partie. Assurez-vous que chaque personne participe à fond, 

comme partie de la machine, comme opérateur ou comme produit. Montrez la machine aux 

autres groupes. L’animateur/le professeur peut attribuer à chaque groupe une machine 

spécifique. Il existe une variante qui consiste à construire une usine à l’aide des différentes 

machines. 

* Un jeu pour tous les talents, qui favorise l’inclusion et la prise de décisions. 

 

Le micro magique 

Tous les participants sont assis en cercle. On se passe un objet de main en main par exemple un 

stylo, un coquillage, une pierre, etc. Vous n’êtes autorisé à parler que lorsque vous avez l’objet 

en main ; sinon, vous devez rester silencieux. Chaque joueur décide s’il veut parler ou faire 

passer l’objet sans rien dire. 

Ce jeu peut servir de cadre à un récit de groupe, permettre aux élèves de faire leurs annonces au 

professeur ou encore permettre au professeur de lancer une discussion afin de faire participer les 

plus timides. 

* Concentration, qualités d’écoute, développement social. 

 

Les miroirs 

Formez un cercle. Observez l’animateur. Il bouge très lentement, seulement les mains pour 

commencer, puis les autres parties de son corps et de son visage. Les autres participants doivent 

imiter les gestes de l’animateur comme s’ils étaient son reflet. L’animateur doit insister sur les 

notions de lenteur et de cohésion. Illustrez la différence qu’il y a entre suivre et refléter. Le 

professeur peut également choisir de diviser le groupe en couples pour l’exercice, auquel cas les 

participants peuvent être à tour de rôle miroir et reflet, en d’autres termes leader et suiveur. 

* Ce jeu favorise la concentration, l’observation, l’unité de groupe et le silence. Il est 

parfaitement approprié pour des séances d’échauffement au théâtre et de formation au 

mime. 

 

Montagnes et vallées 

A l’origine, ce jeu était destiné à clarifier les valeurs de chacun et il n’est donc pas très actif ; 

cependant, il fait bouger et réfléchir les participants et convient bien après un travail fatiguant. 

 

Tout le monde se tient debout. L’animateur invite les joueurs à se déplacer du côté de la pièce 

qu’ils préfèrent en fonction des réponses qu’ils donnent aux questions suivantes :  

 

Préféreriez-vous être une montagne ou une vallée ?  

Ils se déplacent du côté qu’ils préfèrent. Certains ne choisiront aucune des deux options et 

resteront donc au milieu. 

Demandez aux personnes qui se sont déplacées pourquoi elles ont choisi tel ou tel côté. Un tour 

de table rapide suffit. 

Ensuite, poursuivez avec d’autres questions. 

Etes-vous plutôt une île ou une vague ? 
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Une photo ou une fenêtre ? 

Une campagne ou une ville ? 

Une corde à linge ou un fil de cerf-volant ? 

Un meuble à tiroirs ou un meuble bar ? 

Un ruisseau glougloutant ou un lac placide ? 

Ensuite, vous pouvez faire les quatre coins à l’aide des quatre saisons... 

 

Les prises de conscience nées des réponses et les choix des participants permettent à ces derniers 

de voir ce qui les différencie ou de former une communauté. 

 

Je m’appelle ... et j’aime ... 

Les joueurs sont debout en cercle et chacun pense à quelque chose qu’il aime et qui commence 

par la même lettre que son prénom, par exemple « Je m’appelle Thérèse et j’aime le thé ». En 

avançant dans le sens des aiguilles d’une montre, chacun présente son voisin de gauche (en 

disant au groupe ce que cette personne a dit qu’elle aimait), puis se présente en disant ce qu’il 

aime. 

* Un jeu qui permet de prendre de l’assurance et d’apprendre à se connaître. 

 

Le train des prénoms 

Formez un large cercle en laissant des espaces entre les participants. Un des participants joue le 

rôle de la locomotive et fait le tour du cercle. La locomotive s’arrête devant quelqu’un et crie le 

nom de cette personne si elle le connaît en sautant et en imitant des mouvements de sémaphore. 

Elle peut aussi siffler comme le fait une locomotive de temps en temps. La locomotive recule et 

s’accroche à un wagon, puis les deux font le tour du cercle en faisant tchou-tchou tchou-tchou, 

avant de s’arrêter devant une autre personne : la locomotive et le wagon crient le nom de cette 

personne, sautent et imitent des mouvements de sémaphore. La locomotive recule de nouveau, 

s’accroche à un nouveau wagon et fait le tour du cercle jusqu’à ce qu’un train de prénoms soit 

formé avec tous les participants et fasse le tour de la salle en « tchoutchoutant ». 

* Un jeu stimulant où chacun donne son nom. 

 

Transmission d’énergie 

Asseyez-vous en cercle. Joignez les mains. Une personne serre doucement la main de son 

voisin de gauche ou de droite qui passe à son tour la pression à son voisin et ainsi de suite 

jusqu’à ce que la pression ait fait le tour du cercle et soit retournée à la première personne. 

Variante : l’animateur peut serrer à la fois la main de son voisin de gauche et de son voisin de 

droite. Une jolie pagaille ! 

* Le premier des quelques jeux où les participants sont assis et peuvent donc reprendre 

leur souffle et se calmer. 

 

Points de contact 

Divisez le groupe en petites équipes de cinq ou six personnes. Expliquez aux participants que 

chaque pied ou doigt peut former un point de contact avec le sol. Annoncez un nombre et 

chaque groupe doit s’arranger pour avoir le même nombre de points de contact avec le sol. Tous 

les membres du groupe doivent participer, personne ne doit rester assis. Donnez trois exemples 

relativement simples, par exemple 48, puis donnez le nombre de membres de chaque équipe 

moins un (c’est-à-dire, s’il y a six personnes dans chaque groupe, annoncez cinq). Discutez des 

compétences requises pour ce jeu (par exemple, la coopération, le travail d’équipe, l’équilibre, 

les capacités à compter, la confiance, etc.). 

 

Le cri 



Child Participation Training Manual Violet Mugisa and Grazyna Bonati 

 

- 95 - 

Les participants forment un cercle et regardent par terre. L’animateur crie « Partez ! » et tout le 

monde lève les yeux, puis regarde quelqu’un. Si la personne que vous regardez vous regarde 

également, vous criez toutes les deux. Ensuite, l’animateur vous demande de nouveau de 

regarder par terre et le jeu reprend. Parfois beaucoup de personnes crient, parfois personne ne 

crie. Répétez ce jeu jusqu’à ce que vous sentiez qu’il est temps d’arrêter. C’est un très bon 

exercice de dynamisation lorsque vous disposez de peu de temps, car il peut être très amusant 

en 2 ou 3 minutes à peine. 

 

Pop-corn collant 

Chaque participant se met dans un coin dans la pièce, puis commence à parcourir la salle en 

étendant les bras. Lorsque deux personnes se frôlent, elles se collent l’une à l’autre en se tenant 

la main comme deux morceaux de pop-corn collant. A la fin, tous les participants se retrouvent 

collés les uns aux autres jusqu’à former une boulle de pop-corn géant. 

* Un autre jeu amusant qui permet aux participants de faire connaissance. Les jeunes 

enfants en particulier aiment bien ce jeu. 

 

Pierre, feuille, ciseaux  

Les joueurs sont divisés en deux équipes et chaque équipe choisit son symbole entre la pierre, 

les ciseaux et la feuille. On compte jusqu’à trois et les membres chaque équipe montrent leurs 

mains en fonction de leur choix : 

La feuille l’emporte sur la pierre qu’elle couvre ; 

La pierre l’emporte sur les ciseaux qu’elle peut aiguiser ; 

Les ciseaux l’emportent sur la feuille qu’ils coupent. 

La première équipe qui gagne deux fois est déclarée vainqueur. 

 

Il existe une variante de ce jeu, appelée « Le lion, Samson et Dalila » : le lion montre ses dents 

et se cambre pour attaquer, Samson lève ses avant-bras et montre ses muscles et Dalila fait la 

révérence : 

Samson bat le lion mais il est battu par Dalila ; 

Dalila bat Samson mais elle est battue par le lion et 

le lion bat Dalila mais il est battu par Samson. 

 

Il existe encore une autre variante appelée « Magiciens, géants et elfes » : 

      Magiciens : bras tendus devant vous et doigts en position de « désenvoûtement » 

Géants : mains sur la tête, poings serrés et tapant du pied 

Elfes : courbés, paumes vers le haut, ils remuent les doigts et essaient d’attraper les trésors 

dans les poches des autres 

 

Les magiciens peuvent éliminer les géants mais s’enfuient devant les elfes 

Les elfes peuvent attraper les magiciens mais s’enfuient devant les géants 

Les géants peuvent écraser les elfes mais s’enfuient devant les magiciens 

 

Le soleil brille sur tous mes amis qui … 

Les participants sont assis en cercle ; seule une personne se tient au centre et donne des ordres. 

Elle choisit quelque chose qui est vrai pour elle et d’autres personnes du groupe (qu’elle peut ne 

pas connaître) et déclare que le soleil brille pour toutes les personnes ayant cette caractéristique 

particulière (par exemple, des chaussures marrons, deux frères, une dispute ce jour-là, etc.) en 

disant « Le soleil brille sur tous mes amis qui portent des chaussures marrons… ».  

 

Les personnes concernées (par exemple, celles qui portent des chaussures marrons) se lèvent et 

essaient de prendre la place d’une autre personne concernée. Dès qu’elles se lèvent, la personne 
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au milieu du cercle tente de prendre une place vacante, laissant un participant sans chaise. Ce 

dernier se met au centre et le jeu recommence. 

 

Jeter le masque 

Asseyez-vous en cercle. Le professeur peut désigner celui qui commence ; celui-ci met un 

masque en faisant une grimace, aussi horrible ou drôle que possible. Cette personne met ensuite 

ses mains sur son visage, arrache le « masque » et le « jette » dans le cercle sur quelqu’un qui 

« l’attrape », le met,  

imite la grimace avant de l’effacer pour en faire une autre de son choix. A son tour, il « jette » le 

masque à quelqu'un d'autre dans le cercle. 

* Observation et imitation. Convient bien aux séances d’échauffement au théâtre. 

 

Orage tropical 

Formez un cercle. Une personne joue le rôle du conducteur de la tempête et commence la 

symphonie en se frottant les mains l’une contre l’autre, geste que reprend son voisin immédiat, 

le voisin de celui-ci et ainsi de suite jusqu’à ce que tout le monde soit en train de faire la même 

chose (choisissez de quel côté vous allez avancer avant de commencer le jeu). La tempête 

devient de plus en plus forte. Le conducteur répète ensuite tout le processus avec une autre 

action. Il peut choisir, par exemple, de claquer des doigts, de taper sur ses cuisses, de taper du 

pied... afin que le bruit de la tempête aille crescendo. Comme dans n’importe quelle tempête 

soudaine, le conducteur diminue le volume du bruit en reprenant le processus en sens inverse 

jusqu’à ce que la dernière personne de la chaîne fasse silence. S’il y a un moment de calme, 

laissez les participants en profiter quelques instants. 

* Un jeu pour calmer les participants ou mettre un terme à la séance. Les jeunes enfants 

sont souvent impressionnés par les effets de ces jeux, qui peuvent laisser un agréable 

sentiment de magie.  

 

Qui suis-je ? 

Inscrivez sur des cartes les noms de personnes célèbres telles que Elizabeth Taylor, Madonna, 

George Bush, etc.. Préparez suffisamment de cartes pour tous les participants. Demandez aux 

joueurs de se lever. Ensuite, collez les cartes sur leurs dos de sorte qu’ils ne puissent pas les 

voir. Le but du jeu est le suivant : chaque joueur doit deviner le nom qui est collé sur son dos en 

posant à ses camarades des questions sur le personnage qu’il représente. Il ne peut poser que 

deux ou trois questions à la même personne et passer ensuite à quelqu’un d’autre. Les autres ne 

peuvent répondre aux questions que par « oui » ou par « non ». Lorsque le participant a trouvé la 

bonne personne, il retire l’étiquette de son dos pour la coller sur sa poitrine. Le jeu continue 

jusqu’à ce que tout le monde ait trouvé son personnage. Cet exercice peut être utilisé avant des 

jeux de rôle. 

*  Amusant mais peut être exigeant en termes de culture générale. 

 

 

 


